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LES ŒUFS FOSSILES DE DINOSAURES 
par 

MA U JH CE DÉROGNAT 

Parmi les nombreuses et impor­
tantes déco uvertes que la Science 
doit aux expéd itions envo yées en 
Mongolie par l'American Museum of 
Nalural Uistor v, de New-York , so us 
la co nduite elu bocleur Ho y Chapman 
Andrews, il en es t peu qui aient pro­
voqué autant d'émotion qu e la ren­
contre d r?uj's fo ssiles de Dinoswwes, 
auprès desque ls on a pu recueillir 
crânes et squelettes. 

A vrai dire, les œufs fo ssiles ne 
sont pas aussi rares qu 'on pourrait Je 
supposer ; il en a élé trouvé un peu 
parlo ut. e t clans diverses form ati ons 
géo log iques, que l'o n a pu allribuer 
à des Oiseaux, à des Tortues, ou ü 
d'autres Reptiles ('l ). 

Dans beaucoup de cas, d'ailleurs , 
ces œul's se trouvent accompagnés 
de plum es, ce qui permet d' en fi xe t 
l'orig iu e. 

Mais les œufs J e Dinosaures con s­
titu ent une véritable rareté. 

On en ava it ce pendant dé.i à re­
cueilli en Fran ce, cl ans la rég ion de 
flagnac (Bo uches-du-Rh one), au sein 
des co uches fluvio-l acuslr·es du Cré­
tacé supérieur , que l\1. Co ll ot a pro­
posé d'a ppeler le R ognacien, et que 
de Lapparent es ti me devo ir Ure ran-

('l ) Les co ll ec tions de Pa léontologie du Mu­
sé um d' Jii s toi , e naturelle possèd ent un œ ur à 
pe u p rès co m plet de P1·otoce,.alops , provenant 
de Mongolie (N. D . L . R). 

gées clan s le Danien (S6non ien supé­
rieur). 

Et peut-èlre n 'es t-il pa8 inutile de 
padercle ces œufs de H.ognac ava nt de 
donner qu elques détai ls sur ceux de 
Mongo li e. 

Ces œufs de Rognac sont con nus 
déjà depuis assez longtemps. 

Matheron en parlait en 18G9 ; 
Gervais les étudi a en ·1 R77 ; L. 
Roule, en 1885. 

Mais un examen beau coup plu s 
précis en fut repris , en ·J 923 , sur 
des fragme nts que j e lui ava is en­
voyés, par M Victor Van SLraelen , 
Directeur elu Musée Ho ya l cl ' lli sloirc 
naturelle de Belgique, il. Bruxr ll rs, 
qui s'occupa un peu plus tard , en 
·J 925, des œufs de Mongoli e. 

Et c'est dans ces deux élud es, ( 1) 
qu 'avec la pet'mi ssion de t\1. \ 'an 
Stmelen, nous p11ise ron s la maj eure 
partie des indica tions donn 6es au 
suj et de ces restes foss il es. 

Math eron fut le premi er il signa­
ler, ùans les grès lac ustres du Cré­
tacé supéri eur, les restes d'un grand 
Reptile, altq uel il donna le nom 
d' ff.lfpselosaums priscus et dont on 
retrouve des ossements gigantesqu es. 

Il notait, à cô té de cc Reptile, la 

(1) Bulletin de l'Académie 1'oya le de Belgique, 
séance du 6 janvie t· 1923; - Amuican .ll useum 
IYov ila les. mai 1!!25. 
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pr·ésence de plaques calcaires, 
qu'avec beaucoup de rése rve, d 'a il ­
leurs il rapporta à des ror;uiües 
d'(f'u;:~ a ppa rlenan l ou bien à lfyp­
seiosaurus pFisr:us ou bien à un 
grand Oisea u. 

Ger·va is, lravaillanl sur des lam es 
minces de ces œu fs, el retrouvant , 
au co urs de so n examen m icros­
cop ique, la croix de polari sa tion , à 
la peoduction de laquelle donn e li eu 
la stn1elure sph érolilhiqu e du ca l­
ca ire de l'œ uf des Tortues . crul pou­
voir rapproche r ces œufs de Hog nac 
des Chéloniens. 

Ce phénomène, puremen t ph y­
siqu e, peul se produire clan s n ' im­
porte quels sphérolilhes, el n'es t 
poinl spéc ial aux l.héloniens. 

L. Houle, en 1885, adopta les 
co nclusions de P . Gervais. 

Les fragments de ces œufs so nt 
faible men l con vexes; 6Lai eu L-ils sp hé­
riques ou ovo 1des, eL clan s ce cler­
ni er cas , étaient-ils homopoles ou 
h6léropoles ? 

Il n 'es t pas possible de s'e n r· endre 
corn ple. 

Le Musée Longchamp , ù Mar­
seille, possède bien un e bouu e par­
ti e, peès de la moili~, se mb le- L-i! , 
de l'un de ces œufs; mais la coquille 
es t brisée en morceaux, c 'S mor­
ceaux élanl cependant dcmct1rés 
eoll6s sur la marne qui ava it rempli 
l 'œuf pendant sa foss ili sati on ; mllis , 
comme l' ensemb le es l asse·;, écrasé, 
on ne peul juger de la l'orme de 
l'œ ur ù son état normal ; c'est, en 
somme, un e demi-sphère aplatie. 

Le f'ea gmenl en ques tion a une 
quinzaine de cen timètres de dia­
Xi1è lre. 

Il y a également , au Musée, un bloc 
calcaire dans lequel so n l i nerustés 
quatre ou cinq œufs, ap pa rai ssant 
comm e aulanl de cupules nu fond 
desqu elles la coquille es t demeurée 

accolée ù la ro che; t:'est don c l'inté­
rieur des œul's que l 'o n aperçoit; et 
c'é tait un nid , ù n 'e n pas clouter. 

La coquill e de ces œu!'s est de cou­
leur br-un fonc é, teinte qui est due à 
la prése nce de maliè t'es organ iqu es . 

Elle esL traversée par des eanaux 
rtàijères non mmi(ies . à sec tion circu­
laire ; la surfa ce ex lem e a un aspect 
t: hageiné, dù it la présence de pelits 
mamelons arrondi s. 

Son épaisseur es t variable, sans 
clou le su ivan L la partie Lle J'œuf d'où 
pw\'ienl le fragment examin é ; elle 
osr.ille. ù peu près, entre un m ill i­
mètre cl Llcmi cl Llcux millimètres, 
quelquefois plus, mais exce ptionnel­
lemenl . 

Après avoir com pa ré ces œul's avec 
t:e ux des Oiseaux, des Chéloni ens, 
des Lépiclosauriens el des Crocoüi­
li ens, c'es t avec les œufs d'Oiseaux 
que M. Van Straclen trouve le plus 
de ressemblance, notamment avec 
ce ux Llu ge nee Aulrut:he. 

Seulem ent, ch ez ces derni ers, les 
crmruu aéFijèFes se mmijient , et ce lte 
disposition est dil1'0renle de celle 
des œul s de Hognac, o l1 , comme on 
l'a vu, les rwuw . .l' rté!'ijè1·es ne se 
mmifienL pm, <·araclère quïls ont en 
t:ommun avec Lous les Oiseaux néo­
gna lll es donl or, a éludié l'œuf' . 

Leur· s tructure microscopiqu e es t 
celle des Néog nathes, quoique leur 
épaisse ur' co nsidérable rappell e plu­
lôl les Paléognathes (1 ) . 

Cependant, il ne se mble pas que l'on 
a it jamais sig nal é des restes d 'Oi·­
sea ux clans les co uches de Rognac. 

11 parait donc assez logique de 
les allribucr ù lly vselosaums p1ùcus, 
geand Srwropode ilel'bivore, dont on 
retrouve les ossements. 

( !) Les termes de Pa léognales (Ha tites et Tina­
mo u) et Néognates (Carinates et ge nres ne 
pouvant plu s vo le t· ) so nt tirés de la m orpho­
logie de la vou le palat ine . 
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Le Mu sée Longchamp en possède 
un ce rtain nombre, os des membres, 
omopl ates, ve etèhres caudales. ct 
notamment une parti e de fémtll' . 
d 'une long11 eur de 1 mètre ·1 0 ;'t 
seelion ellipliqu P- . d'un di amètre 

,'r 

--=-- --=----- 1 
111. 

a._c. 

à croix noire très es tompée , à stru c­
ture co nce ntrique el l'ayo nnanle, 
d'après l'examen micl'osco piqu e 
qu 'e n a fait M. E. Denaey er, assis­
tant de Min6t'alogie ù l' Uni ve rsité de 
Bruxelles. 

PZ 

MZ 
/ -,-~ ---IŒ=: 

\--

- z 
E n haut , œufs de Shaba ra kh [;s u. - En bas , œ u fs de Ire n Dahasu (e n r.o u pe). - p. pores; a . c. , ~.:a n a l a é rifè re; m , rn a mill es; "· Z., zone m a mill a ire; P. Z., zo ne prim aliC] U". 

d'e nviron 25 centimètres pour le 
grand axe, el '1 5 ce nt. pour le petit 
axe ; cela doit représenter plu s de 
trois foi s le volume dtl fémur d'un 
gnnd El éphant actu el. 

On di stingue facilement, dans la 
coquille des œufs, deux zon es d' in é­
ga le importance, la zone mamillaire 
(interne), et la zon e p1·ismatiqu e 
(ex tern e). 

Voici, pour un éc haulillon déter­
miné, l'épaisseul' de chacune de ces 
deux zones zone mamillaire 
0 mm :15, zone prismatique ·l mm 5?5. 

La zon e mamillaire es t constituée 
par un e success ion de sphérolitb es 

La zone prismatique, netlemenl 
stra tifi ée , représente l'at:croisse­
ment. dans une direc tion pri vilé­
giée, des spb émlithes de l:-t zone 
mamillaire. 

On y co nstate la !Jl'ése nce de 
quadz et de phos phate de chaux 
avec un peu de mati ère organique. 

La densit é de ces coquilles, prise 
sur différents fragments, donne des 
t: hiffres co mpris entre 2.20 et 2.30 , · 
inférieut's ,·L celle de la calcite. qui 
cstcle 2. 72. 

Celle clitférence s'ex plique par la 
prése nce des matières orga niqu es el 
elu quartz. 
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On trouv e ces coquilles d 'œ ufs 
un peu partout da ns Ja région de 
Rognac; on peul vo ir a ffleure!', à la 
ga re m ème de Hog nac, les cou ches 
q ui les contienn ent , m ais c'es t à 
Ve laux, au nord de Rognac, qu e j e 
pus un j our en fa ire un e récolte 
exce ptionn ell e. 

On avait creusé des tranchées 
po ur servir de fondati ons à des 
murs; les déblais é la ienl encore au 
bo rd des tranchées; il s co ntenaient 
à profusion des fra gments de co­
q uill es d 'œ ufs, si bien qu 'en m e 
born a nt à ex plo rer la surface j e pu s 
e n qu elques mometlls, en rec ueillir 
plu s d ' un demi-kilog, sur un e lo n­
g ueur de tran l:hées de ::JO à 4.0 mètres. 

Il y ava it ass urément, à ce l 
eudroit , un li eu de prédil ee tion r our 
la ponte des Din osa ures. 

Les m orcea ux n è so nt j a ma is bien 
g ra nds, à cause de leur f'rag ilil<'; ils 
a lleignent au max imum la dim ension 
d ' un e pièce de 2 f'r ancs . 

Je décou vri s égalem ent , cl ans ces 
marn c:s, un pe til coprolithe, de teinte 
brun foncé, à s urface légèrem ent 
chagrin ée, ayant Ja f'orme d ' un petit 
cy lindre égalem ent a rron di à ses 
deux bouts, d ' un e long ueur de 
'l 0 millimètres, et d' un cli am èlre de 
6 mi lli mè tres . 

A qu el a ni mal l' a ltribuer ? IJ es l 
b ien diffi cil e de le savo ir . 

An' ivo ns-en m aint enant a ux œ uf's 
de Dinosaures de M on.golie. 

La déco uvert e de ces res les , Sllr­
ve nu c en 1923, a eu la plu s grand e 
publicité ; lo us les j our naux en ont 
pn rlé, notam m ent J.'Jllustm tion , 
dans ses num (· ros des 22 e l 29 dé­
cern bre 1 923. 

Depuis long temps le professe ur 
Osborn avai t 6m is l'hypolh èse qu e 
l 'As ie Centra le éta it le bercea u de 
la v ie animale, qui aurait émigrée 
plu s lard en Europe el en Am ériqu e. 

Le Musé um de New-York orga­
nisa don c, en 1922, un e expét.lition 
dans ce tte partie de l 'ancien monde, 
so us la conduite du D' Roy Cha p­
m an Andrews. 

L'ex pédition é tant arnvee sur 
place et les rec herches commen cées, 
un beau j our , le ph olog rnph r. a ttac hé 
a ux explora teurs, déco uvrit , à la 
surfn ce du sol, un cuine qui fut 
envoyé en Am ériqu e, où on le ba p­
ti sa ProtocemLOJJS Andreu·si. 

L'année suiv ante, un e n ouv ell e 
ex pédition ram ena les expl ora teurs 
dan s ce m ême endroit , OLI les tent es 
furent dressées pour des recherches 
à pours ui vre plu s long uem ent 

<< Ce fut UB g rand jour , écrit 
Andrews dans so n réc it publié par 
L 'f! Lustm tion, qu and n ous nous re­
trouvâm es a u lieu, où, l 'a nnée pré­
cédente, avait été recueilli Je c ràne 
de Pl'otoceralops A ndrezcsi . 

<c Mais notre émotion la plus fort e 
eut lieu , le second jour , qu and 
Geo rges Olse n raco nta, a u goùter , 
qu ' il avait trou vé des œufs de Dino­
saw·es . 

(' No us le plaisa ntâm es d 'abord; 
m ais il fa llut bientô t nous rendre 
à l 'év iden ce. 

« Les œ ufs ne pouvaient è tre c:eux 
d ' un Oiseau ; car aucun Oiseau n'es t 
connu parmi les ass ises du Crétacé 
infé ri eur ; leur forrlle allongée les 
classa it , d'autre part , pa rmi les 
œ ufs de Reptil es ; · enfin il s é ta ient 
a u rn i 1 i eu cl ' u n vé7·ilabl e ossuain de 
Dinosaw·es sans qu 'au cun ves tige 
d' un a utre animal se renl' onlrâ t à la 
rond e. 

« On ig nora it , sa ns clo ute . jusqu e 
là, qu e les Din osaures pondaient des 
œ ufs ; m ais, puiqu e les Heptil es 
m odem es sont ov ipares, il éta it 
plaus ible qu e leurs an cêtres eussent 
le m êm e mode de reproduction . 

<c Tandi s qu e les membres de l' ex-
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pédilion contemplai ent ce lle twu­
va ill e, G. Olsen se mil à gra tter la 
w che f'ri able au-dessus des œufs, et 
à notre grand étonnement décou­
vrit un squelette de petit IJinosaw-e. 

« Quelqu es jours plus tard ,un autre 
lot de cinq œuf:s élail mis au joue, 
puis un de neu f'. 

« En Lout vingt-cinq fueent empor­
tés . Les neuf trouvés par Albert 
Johnson étaient considérablement 
plus petits que les premiers et 
n 'étaient pas brisés. Il s peuven t pro­
venir d' un e espèce différente. 

(( Mais le plus intéressant était le 
fait que. dans plusieurs œufs brisés, 
et dontl'inléri eur élaiL complètement 
solidifi é comme un grès très dur , 
nous pouvion s aper·cevoir le sque­
lette délimt d'un embryon de Dino­
saure. 

'' Durant les cinq se main es qu e nous 
demeurâm es en ce lieu, nous pùmes 
recuei llir , en ou tre, un e sé ri e co m­
plète de crânes et de débris dù•e1·s de 
Dinosaures. qui perm eltwnl , un e 
fois classés, de suivre l'évolution 
reptili enne depuis l'embryon j usq n'au 
1.ric~mtops géant du Museum amé­
n cm n. n 

Le gisement de ces fossiles se situ e 
dans le dése rt de Gobi, aux confins 
Est de l'Altaï méridional. région de 
Chagan Nor. à 3 ou llÜÜ kilom i:> tres 
au sud de 1\ara 1\oeoum, et à 6 ou 
700 kilom ètres au Sud -Ou est d'Our 
g<l. 

L'é lude de ces œufs de .vlongo li r 
fnt con fi ée , par le Museum de Ne\\­
York , à M. Van Straelen, qui avait 
déjà examin é ceux de Rognac. 

De ces co quilles d'œufs il fait deux 
parts ; les un es pouvant être aUri­
buées ft P rotoceralops Andrewsi, du 
Créta(·é de Shabarakh Us u, les autres 
à un !Jinosaure de type douteux , du 
-G réta(' é supérieur de lren Dabasu. 

Les coquilles de Shabarakh Csu 

ont la zone mamillaire. la zone en 
con tact avec Je chorion, el la zone 
pris mn Liq ue. 

Formées de calcite, elles onl enYi­
I'On un millimètre d'épai sseur ; elles 
sont donc beaucoup plus minces que 
ceLles de Rognac. 

Leur cou leur es t rouge brun , due 
à des infiltrations de fer ; la face 
externe a un aspect vermi culé, avec 
de petits monticules séparés par des 
vallon s larges et prof'onds, tandis 
que la face tnlerne est presque lisse ; 
les canaux aérifères ont un Lrès petit 
diamèlre, el, clan s toute feur fon­
aueul' , ils conservtjnL lem· diamèl?'e et 
~e sont pas l'Cl mi fiés. 

Les œufs. d'après un e lettre du 
Museum de New-York qui voulut 
bien m 'en faire parvenir quelques 
fragm ents, mesurai ent envit'On vingt 
cinq centimèt1·es de long. 

Les coquilles de Jren JJabasu onl 
leurs deux f'a ces usées ; ell es sonl 
fot·m ées de ca lcite contenant du 
phosphate de chaux , et réduites à 
la zon e mamillaire et à un e grande 
partie de la zone pri sméllique. 

N6a nmoins . l'épaisseur peut être 
évaluée à clenx millim ètres pour la 
coquille corn plète. 

La face ex téri eure es l blanchàlre 
et chagrin6e, avec de petits monti­
cules sinu eux , séparés par des 
dépress ion s. 

De nombreux pores perforent la 
surface ; beauco up de ces pores 
so nt visib les ft l'œil nu , el com pél ra­
bles. en grandeur, à ce ux existant 
clans les œufs de ceelain s Cro co diles. 

Ces poees so nt les orifices des 
canaux aérif'ères qui s'ouvrent indif­
féremment sur les monticules ou· 
clan s les dépress ions; la forme de 
ces pores es t apparemment irrégu­
li ère. 

La face inLer11 e es l d'un brun 
gri sà lre ; les canaux· (/érijèJ'es sont 
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largement dé1'eloppés dans leur partie 
cent1·ale . 

Ainsi donc sont frappantes les 
di(/é?'enres entre les r.Puj:' de 8/wbrt­
ra!.'ii Uw el ceu:.c d'hen Dabasu 

Les premiers n'ont de co rrélation 
avec aucun des œufs actuellement 
co nnus, so it d'animal vivant , soit de 
fossi le. 

Les seconds ont un e stru cture 
semb lable à ceux supposés apparte­
n ir ù Hypselosaurus priscu., le D ino­
saure de Rognac, qui , eux-mêmes. 
on t un e stru cture qui participe aux 
caractères rles œufs des Oiseau' pa­
léognathes el néognathes. 

Mais les œufs cl'lren JJabas u clif­
jérent essentiellement de reu~ de 
Ro,qnac par la forme des canau.:r: aéri­
rijères. 

Les œufs de Protocemptos Andrezcsi 
présentent un très grand intérêt. De 
la rugosité de leur face ex terne, en 
même temps que de leurs pores, rares 
et très petits, il es t permis de con­
clure que ces œufs n'avaient pas de 
cu ticule ex terne. C'est le carac tère 
prése nté aujourd'hui par les Oiseaux 
et les Tortues qui pondent leurs œufs 
clans les régions extrêmement dessé­
chées . 

Cela confirmerait que les con di­
lions désertiques prévalaient en 
Mongolie durant la formation de la 
couche où furent déco uverts les 
œufs de Dino<;aures. 

Jusqu 'à la découverte faite par les 
Américains .les seules coquilles d'œufs 
de Reptiles des temps secondai?·es . dont 
la microstructure j i'tt connue, étaient 
ceux de la région de Ro,qnac. 

Mais il es t permis, semble-t-il , de 
faire quelques rése rves au suj et de la 
priorité que s'attribuent les Améri­
ca.i ns pour la déco uverte des œuf ç de 
Dinosaures, puisque ces œufs de 
Ro,qnac sont connus depuis assez 
longtemps déjà, et qu'il ne parait 

guère possible de les attribuer à un 
autre anima l qu 'lfypselosaurus pris­
eus, qui es t un Dinosaure. 

A la suite de la publication de ces 
deux études , sur les œufs de Rognac 
et sur ceux de Mongolie, études clans 
lesquelles nous avons largement 
puisé, l\1. Van Straelen reçut de 
divers cô tés de nombreux fragments 
de coquilles, et il n'est peut-êtr·e pas 
sa ns intérêt de mentionner quelques 
lieux de provenance de ces restes, 
avec indi cation des niveaux géolo­
giqu es où il s ont été recueillis, et des 
an imaux fo ssiles auxquels M. Van 
Straelen croil pouvoir les attri­
buer ('1 ) . 

Bath on ien de. Cirences ter (Glou­
ceste rshire) etde Stonesfie lcl (Oxforcls­
h ire) : Téiéosaw·iens. 

Ox for di en de Pete r·borough (Y o ri~ s­
hi re ) : Reptiles. 

Wealdien de Brixton (Ile de 
Wight) : Reptiles. 

Crétacé de Shabarakh Us u (Mon­
gol ie) : DiNOSAURES . 

Gault de Folkes ton e et de Douvres 
(1\enl) : Tortues. 

Sénonien supéri eur de Rogna c 
(Prov ence) : H YPSELOS.\UlUJS Pluscus. 

Tongrien de Sconce (Ile de 
\\ïghl ) : SupenLs ou Tortue:,. 

Rupélien elu Vernet, près Vichy 
(Allier) : 1 ortues . 

Rupélien d'Aix (Provence) : Tor­
tues. 

Rupéli en de Layrac (Agenais) : 
Tortues. 

Rupélien elu bass in de Mayence : 
1 ortues. 

Oligocè ne du Dakota (Etats-Unis) : 
Tortues. 

Miocène de Alcala de Hénarès 
(Espagne) : Tortues . 

Comme on peut le voir, seuls les 
gise ments de Rognac et de Mongolie 

(1) Etude parue ùan s Palaeobiologica 1928 
i Bahd " Les œ urs de Reptiles ross iles "• 
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para issent a vo ir . jusqu 'à ce jour, li v ré 
des œnfs de Dinosaures et c'es t là le 
point tmportant à nole!'. 

Il se ra it à souha iter que l'on pùt 
découvrir par aill eurs de nouveaux 
gisements de ces œufs, ce qui per-

so n po in t de dépa rt. en plein clésc rl 
de Gob i. 

Pour y an' iver , il fallut fran chir 
des cols de plus de ~000 mètres, el 
subir des tempéra tu res de - 1~0. 

De nouvea ux œufs de /Jinosaw ·es 

-
-Schéma indiquant l'é pa isseur co mpar ée de dive rs frag ments d 'œufs de Dinosauri en s 

m ettra it des comparaiso ns forl inté­
r essantes el une étud e plu s complète 
de ces curieux Heptil es d0nt il 
ne r este plu s au cun représe nlanl 
vi van 1. 

(J ne troisième e.rJ;édition organ isée 
parles Améri ca in s, eut li eu, en ·192 5, 
SUr les gisements de n inosaUI'I!s de 
111 onqo!ie ( l ) . 

Elle avait à sa di sposition sept 
automobiles; mais Ja nécessité d 'em­
porter des réserves de vivre8. d'eau 
potab le et d 'essence, po ut' un e cam­
pagn e de plusieurs mois. ob ligea les 
explorateurs à s'adj oin dre des bêles 
de chaege. 

Parli e de l\ algan , au noed-oues t 
de Pékin . avec '1 25 Cham ea ux. ell e 
n'en avait plu s que 96 .les autres étant 
morts en route, qunncl elle arriva au 
campement , à 1 .500 kilom ètres de 

(1) Hécit da n s C !llus /ralion du 30 j a n­
vier 1926. 

furent déco uverts , un e qu nran tain e 
de tout es ta illes, dont 'l 5 ~t 20 en 
excellent é tat : les plu s grand s 
mes uraient environ SO centimètres de 
Lonq. 

o ·après les photographi es 1.J11b liées 
par C lllustm tion , ils pamisse nllrès 
all ongés . el homopoles, c'es t-à-dire 
également a l'rondis à leurs deux ex­
trémités . 

No us donnons sch ématiquement 
l'épaisse ur de di vers fragments des 
œufs de /Jin osaures de R ognac el de 
Jllongolie. 

Ces m es ures sont pri ses, d'un e 
part, sur les échantillon s qu 'a bi en 
voulu m'envoye r le Muse um de 
New York . provenant les un s d' un 
nid de J 5 œufs. les autres d ' un niel 
de 3 œufs gisanl à la surface, lous 
trouvés en 1923 ; d 'ault'e part , sur 
les fragm ents que j 'a i pu recueil­
lir moi-m ême dans la région de 
Rogna c. 
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A La m émoire du Dr C. Ch1·isty tué pa r un BuffLe. 

Introduction. 

~ 'il es t un e ques tion controversée, 
voire embrouill ée, parmi celles qui 
se .ra ppo~· tent à la mal?malogie a fri­
caw e, c est ce rtes bten cell e des 
espèces de Buffles qui habitent le 
co~tine ~t noir. Il est peu d 'auteul's 
qm , lm1t~nt ~u g ros gibier a u point 
? e ~ue sctentd1que, n 'en aient parlé 
w cidemment ou d ' un e manière s ui­
v ic: La . b.ibliogra phie du présent 
a rticle, s1 m complète qu 'ell e so it en 
fourniL la pre uve . ' 

Il pa raît toutefoi s in <.:ontes ta ble 
qu e. l 'étude de la qu es tion la plu s 
foUJll ée e t do cum entée s inon la 
m eilleure, es t encore ~uj o urd 'h11i 
ce ~l e du D'' C. Chri s ty. Ann oncée pa r 
lut dans « .Bzg game and Pygmies 
( ·J 9:H), repnse ensuite, avec plu s de 
m 6th ode el de profondeul' en core, 
da ns so n lrava il sur The aj1·ican 
B ul/aloes ( 1 ~29 ) (1). elle n 'avait pas 
été contrcdlle de faço n sérieuse 
jusqu 'à .ce~ d~rni e rs temps . C'es t 
pourquOI .1 'avats eu l' intenti on de 
pnj:;e nt~ r qu elqu e.s ohj.ections impor­
ta ntes a la class ifi ca tion du savant 
a ngla is , lué m alh cul'eusem en l en 
l?J.3 par un des animaux qu ' il étu­
dia it , . et d 'en proposer un e a ulre un 
peu. cldlérent e mais qui mr pa ra issait 
vnu~embl abl e, d 'aprP.s de nombreux 
s p6:1mcns el des lémoig naf(·es non 
m otn s a bondants . . Il est d 'ni li eurs 
possible que Chris ty, au moment de 

_l i ) Pour tous les travaux cités se repo rter à la 
b ibli ographie. 

sa mort, ait déj à é lé gagné à une 
autre faço n de classer les Buffl es car 
il fut lu é da~s un e région ( C ~ngo 
belge nord onental) où doivent nor­
malement se produire des r encontres 
et des croisements de va riétés locales . 
Nous .ne ser~ns probab lement jam ais 
fix~.s a ce S ~J e l , ù moi~s qu e les notes 
qu Il a cerlamem e·nt laissées ne soient 
publi~es qu elqu e jour. Quoi qu ' il 
~n so1t, au momenl où j e m 'apprêtais 
a m ettre au nel les conclusions 
a u.xquelles j'avais a bouti , après un 
s,éJOUr de 7 ans e.n A. E . F ., j 'ai eu 
l heureuse surpnse de les trouver 
déjà exposées presqu e en enlier dans 
le travail de M. le Dr Bouet : Contri­
bution à t'étude de la répartition des 
,qrc:nds Mammifères en A frique ('ran­
çazse. Et cela d 'a près les don nées 
de l'éminent m amm alogis te Ern s l 
Schwarz . 

Co mm e ce tte co nœ plion des rap­
ports des r aces de Buffles entre ell es 
correspond parfaitem ent avec celle 
d ' un bon nombre de chasseurs et na­
turalis tes afri ca ins, parmi <.:e ux do nt 
l'exp érience es t la p lus étendue, j e 
c~o1 s qu e lle finir~ ~o t ou ta rd pa r 
s.m1poser aux s péc tah stes comme a ux 
stmples ~po rtsme n . La publicati on 
du travail du Dr Bone t m odifi ant 
~u elqu e peu mon intention première, 
tl n e me res te plus g uèr e qu 'à a p­
pu yer la nouv elle classifi cation pa r 
des exemples e l des témoig nages dont 
beau coup n 'ont pas encore é té c ités 
par les auteurs qui ont traité celle 
ques tion . On trouvera ce pendant 
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Schéma géographique pour se rvir à l'é tud e de la répartition de s Buffies en Ouban gui-Chari-
Tchad. ++++ fronti ères internationales- ......... .... . li mite des co lon ies . - 111111111111 limite 
N. J e la grande fo r èt équatori ale.- - -- - -· limi te approx imati ve de l'aire du S. c. œqui­
noxialis (au N.) et de S. c, brachyceTos (au S.)- oooooo limite très approx imative de l'a ire 
du S. c . bTachyceTos (au N.) et de S. c. centmlis lau S.). 

dans les lignes qui suiven t quelques 
différences avec la sys tématiqu e et la 
nomenclature de E. Sch\\ arz, non 
que j e prétende imposer ma façon 
de voir , cc qui serait d'ailleurs ridi ­
cule, mais parce que, me sembl e-t-il , 
ces modifi ca tion s résolvent mieux 
ce rtain es difficultés. 

Je m'excuse cl 'ailleurs pae a vance de 
ve nir en contradiction avec des afei­
cains plus expéeimentés que moi ou 
avec des naltmtlistes de laboratoire 
qui ont pu étudier de façon scien­
tifique des spécimens plus carac téris-

tiqu es el plu s nombeeux que les 
miens. Si la class iÎl ca lion ci-desso us, 
en dépit de toul ce que j 'ai pu réu­
nie de docum ents (au sens le plu s 
large elu mol), res le encore un peu 
hypo lb étigu e pour l' ensemble de la 
région éthi opienne, par contre en ce 
qui conce rne le tereitoiee de l'Ouban­
gui -Chari -Tchad, je cli s ce que j-'ai 
vu, phologeaphié ou mes uré moi­
même ou ce q ne je ti ens de source 
abso lument certain e. Un témoignage 
de ce gen re, si feagmentaire, si in­
complet soit-il , possède re pend ant 
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une valeur de par sa nature même . 
Je m'excuse aussi de n'avo ir guère 

fourn i que des photos personnelles. 
Il m'e Crl été diffi cile de procéder au­
trem ent p011 r d'excellentes raisons, 
sut'loul daus le cad re étroit d'u n ar-

Photo L BlŒnco u, 

Butfles de Bozoum. - Màle à gau che (n' 1 
du tableau); feme ll e, à droite (n ° 2) 

ticle. Mais ceux qu e la quest ion in­
téresse possédan t cel'tainemrnt lout 
ou partie des ouvrages auxque ls je me 
suis référé, pourront assez fa cil emen t 
procéder à des comparaisons Loul à 
fa it persuasives, ù mon av is. 

Quelques données critiques. 

On peut el ire tout d'abo rd qu'ac­
tuellement la <;o nviclion gé nérale au 
suj et des Bu f'tl es afri cain s rhez tous 
ceux qui les r.o nnai sse nt sér ieuse­
menL. c'es t que la laille et les co rnes 
de ces animaux vont en augme ntan t 
par gradation insensible ct epuis le 
cœur de la grande forêt éq uatoriale 
jusqu'aux savanes presque steppiques 
de l'Afrique australe (où d'ai lleurs 
l'espèce a été à peu près extermin ée). 
Quant à la co uleur de leur pelage, . 
elle passe, gradu ellement aussi, elu 
ro ugeâtre au no iràtre entre ces deux 
zones ex trèmes, avec une régularité 
bien moindre toutefois que celle de 
l'augmentation de la laille et des 
corn es. 

Mais si ce tte co nstatation (qui 
repose sur d'in nombrables faits ob-

servés) es t admise à peu près par Lout 
le monde , il ne s'e nsuit pas que l'o n 
en tire touj ours les mèmes co ndu­
sions au point de vue sys tématiqu e. 
Quatre classifications ont été pro­
posées en effel : 

'l 0 Une se ule es pèce Syncerus caj­
/eJ· avec des so us-espèces nom­
breuses (Lyclde l, ce). ou réd uites (Roo­
sevelt el Heli er, Sch\Œrz . Dr Bouet). 

2" Denx es pèces (S.!Jncems nanus 
cl S. wfjer ) avec des so us-espèces 
réd uites (Chri sty. Do lim an) ou nom­
breuses (Péca ud. 

3o Trois es pèces ( Syncerus nan us, 
braclzyceros cL caffer ), les so us-espè•ces 
n'é tant pas étudiées (Lavauden). 

'~c 0 De nombreHses es pèces (Ma l­
schie, Tukowsky, Trou essart), basées 
SUL' des modifi ca tion s clans l::t form e 
des cornes , le plus so uvent puremen t 
individ uelles. Ce tte derni ère so lution 
ne para tt plus 1\tre so utenue par per'­
so nn e aujo urd ' hui . 

Me ralli ant à la class ifi cation de 
Lydcleker , revu e par' Sc hwarz , mais 
en la modiflan l toutefois quelqu e peu, 
j 'examinerai d 'ahordun ce rtain nom­
br'e d'a ffirmation s el cl 'h ypo lb èses 
émises par divers a uteurs et qui son t 
en opposition, so it avec ce que j 'ai pu 
obse t've r moi-même, so it avec d'au­
tres témoignages sùrs et probants. 

Il es t curieux de remarquer que 
clans Big grmw and Pygmies, Christy 
se contredit lui -même ft propos de 
l' intergraclation entrP les grands 
Bufflesnoirset lespe tits Buffles roux . 
Ainsi , il soutient aux pages 16·1 et 
suivantes que s' il ex iste un e inler ­
gmclation entre les plus petits Buffles 
rouges et les anim aux plus grand s 
elu même gro upe, vivant en marge 
de la forêt, il n'y en a. pas entre 
ceux-ci et les Buffles des savanes 
boisées (bush ). Mais de ceci il ne 
fournit aucune preuve par des men­
sura tion s. Seules les nombreuses et 
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excellentes illustra ti ons pll ologra­
pbiques Lle so n li vre pen11 ellenl des 
comparaiso ns utiles. Or, si l ' inlergra­
dali on entre Buïtl es roux el Burrtes 
marginuu.1: eu resso rt nellemcnt , elle 
n 'cs l pas moins éc lalanlc~, à mou av is, 
entre c 1~s derni ers e t les Burfles du 
g roupe a t/lei' . Sans all er plu s loin , 
son jeun e B. trt/le1· de la planche 
p. J 59, lu é dans le Sud-EsL d u Congo 
pré::;c n le presqu e id en Liq uemen t les 
C< lrac léri s liques cl ' u11 ad ulte de l'Ou­
haugui-Chari ce ntral ; les Buffles de la 
page 'l GO (elu Con go No rd-Est) éga­
lement. De même la lêle et le muffle 
{le ces animaux possr.dent un carac­
tère fra nchement interm édia ire entre 
les Bufïl es des lisières de la forêt et 
ce ux des savanes déco uver tes de l'A­
friqu e aus trale . Page '17 6, Chri s ty qui 
'i cnt d'affirm er qu 'il n'existe pas 
de gradation de ca ractère entre S. ca f'­
j à el S. nrmus, nous dit qu e dans 
le No rd- Est du Co ngo il a Lu é des 
Buffles aù ull es elu Lype cal/er dan s 
des stades va riés de transi Lion en lre le 
rouge et le noir eL il ne s'expliqu e pas 
ce mysLèn. Il sem bl e hien qu e l'h y­
pothèse des croise men ls ai l é lé rejetée 
d 'avance par lui d 'a près un e id ée pr(: ­
co nçuc. 

Dans J'Ize a/ricrm /Ju/lafoes qui 
représe nLeéviclemm enL un deg ré plus 
avanc É' clans l' évoluti on de ses idées 
sur la ques tion , Christy elit à la 
pnge 4·1·8 qu e 1 es veaux desS. crt/leJ· du 
h cnya ct de l'Ouganda sont noirs à 
la. naissance, tandi s qu 'ils so nl brun 
rougefllre en Afrique ausl ra le . Ceci 
es t contredit par plusieurs auteurs, 
en par ti culi er par Hoosevelt et Helier 
dans Ufe hislories ol afi·ican gmne 
rmima!s (T. 1, p. 4 1ü) où il es t diL 
que les j eunes enco re à la mamelle 
so nt d'une co uleur roux so mbre. Par 
co ntre Chapman , cité pa r Christy, 
Cl'o it que ces j eun es Bt1ffles du Nil 
blanc vus par lui éta ient tous noirs. 

Ceci a son in l6r r t comme nous le 
verrons plus Lard à propos des Bu rtl es 
ùe l'Ouhangu i-Chari. Page 449 au 
suj et des carac tères des co rnes de S. 
nanus, Chri s ty elit qu 'elles son t rare­
ment incurvées à partir du point de 
large urm ax imum [ceq ui es t, au con-

Pholo. L . Jllan cou. 

1 assac res de Buffles cie l'Oubangui­
Chari occicl e n lai 

De bas en haut: n• 1 (Bozoum) ; 
n " 12 (id .); n• 16 1Paona). 

traire, le cas pour S . cal/el']. Mais pré­
cisément ces cas, mo ins rares qu ' il 
ne le dit , se présent ent chez les Buffles 
du type aequino.ziahs, c'es t-à-dire de 
la form e i~Jlermédi aire. Quant à la 
co urbe initi ale vers la tet' re et aux 
proportion s mass ives des cornes 
si caraeléri sliqucs de cal/el' qui 
manqu enlienL, d 'a près lui, il suffit 
d'examiner la pla n1:he lV de so n 
Lmva il et de comparer les deux mas­
sac t'es cl 'aequinn.z irtfis (5 et 6) et de 
crt/ler (7 et 8) pour constater que 
Chris ty nie l'év idence même. De 
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mèmP po ur la laege ur et la pro fon­
deur de l'espace entre les bases des 
co m es, on trouve lous les intermé­
diaires so uh aités entre les de ux 
foem es . A noter auss i, contraiee­
me nt à ce qui es l el it p. '~ 55, à peo pos 
de B. aequino:l·iaLis, qu e les rid es 
teansversa. les sur les bases des co rn es 
n'on t pas touj ours un e rela tion défi­
nie avec l'àge de l'animal. Une ques­
tion très curieuse est ce ll e de la co u­
leur . Christy dil que chez les nan us 
l'assombrissement del' ùge commence 
avec le développement d' un manteau 
noiràlee et qu e les vieux et les 
jeun es probablement clans toutes les 
races son t roux ou eouges. Il ré pète 
cec i p. !~ 56. En fait , il es t loin d'en 
êlee ains i. De mC~m e le profil elu 
museau es t so uvent convexe chez les 
animaux qu ' il c.lasse co mme nanus. 
()u a.nt i=t l'observati on des de 11 X mè­
ches blanches ou tout au moins de 
co uleur claire, de chaqu e ore ille, si 
bien mise en lumi ère par Chr isty 

Photo L. Blancou. 

Cornes de Buffl es de l'Ou bangu i-Ch ari occ i 
dental. - En arr ière : à gauch e n• 20, à· 
dro ite. no 21.- Au m ili eu: à gauche, 
n• '19; à droite, n• 18. - - En avanl: à 
gauche, n• 12; à droite, n" 16. 

lui-mê me. elle n'est malheure use­
men t pas un tra it cl isl inctif du groupe 
nmws (y com pris aeiJ ilinoziaLis ) el 
manque assez so uve nt cbe;. les Buf-

fi es de !Oubangui- Chari.- P. 1~ 56 
Christy reconn aH lui-même que dans 
les t'ég ions situées entee le Bahr el 
Ghazal el l'Ab yssinie, les Buffles 
paraissent être de massives b0tes 
noires portant des corn es elu type 
B . ca!fer avec des traits de B. nanus. 
Il adm et donc des inteemécliaires. 
Comment peut-il arriver à les nier 
par la suite '? La difféeence entre 
les Buffles du Nil Blanc et ce ux du 
Nil Bl eu, ce ux-ci plu s petits, es t d'ail­
leurs reconnue par tous ce ux qtti 
conn aisse nt les anim aux elu Soud[)a 
anglo- égy ptien (BuLler, B roc ldeh urst, 
Chapman ). P. 1~ 5 7 Christy déclare 
qu 'à un moment donn é Loules les 
form es de Buffles afei cain s ont été, 
san s cloute, des raees d' une seule 
espèce varia ble (ce qu' il n 'adme ttait 
pas dans f] ig q{l/ne and Pigmies ) 
mais qu'a uj ourd'hui on ne peut 
confondre un e lête de S. nanus 
avec un e de S. ca(/ e1· sauf sur le 
Ha ut-Nil ott r.epe nclan l, di t-il , on peut 
conse rve r des doul·es, si. en plu s des 
tê·tes et des co rnes, on compare le 
poids et la co uleur des animaux. 
Toutes ces al'firma li ons émi ses ;nec 
cl oute , me paraisse nt montrer claire­
ment à qu el po int Chr·isty était peu 
SLII' de sa class ifi cati on et combien il 
es t probable qu'un e élu de, plu s ap­
profondie encore, lui aurait prouvé 
l'inutilité de s'e n tenir à un e position 
ind éfendable pui squ e depuis l'é­
poqu e de ses p remières obse rva tions 
ili a sentait se dérober chaq ue joue 
un peu plus so us lui . 

Si nous en venons aux propos i­
ti ons elans lesquelles il résume son tra­
va il il n 'y a a. bso lumenll'Ïen à redire, 
clans l' ensembl e. aux quatre pre­
mières . mais la cinquième, clans la­
quell e il ve ut abso lument ass imilet' la 
faun e éthiop ienn e à la flore cl ans 
leurs variations suivant la région , est 
loin d'ê tre tou_j ours exac te. Quant au 
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paragraphe ï il prouve par lui-même 
l'erreur de Christy puisque celui-ci 
es t ob ligé n'admettre cer taines gra­
dations en tre B. ca(/er et B. nanus, 
le long du Haut-Nil Blanc, le seul en­
droit, d'après lui où B . ca(/eF vient en 
co ntact avec les races les plus grandes 
et les plus sombres de nan us. Il en est 
de même pour le paragraphe 9. 

Enfin, en dernier lieu. par un rap­
prochement entre les Buffles afr i­
cain s etles Ecureuils elu genre H elios­
ciurus, Christy, une foi s de plus , vient 
démontrer que sa class ifi cation ne 
re pose pas sur une base ferme. Il es t 
don c tout à fait permis de supposer 
qu e si un naturaliste aussi compétent 
el qui ava it si longuem ent pratiqué 
la brousse, a erré quelqu e peu en 
clép it d 'observation s soigneuses éL 
r8pétécs, c'est tout simpl ement parce 
qu' il partait d' une idée préconçue 
sur la différence presque radica le 
entre la faune de la zon e fores ti ère 
et celle de h zone des savanes de 
l'Afriqu e. Cette théorie qui peut trou­
ver un e justifi cation et des exemples 
frappant s clans les races humain es ou 
chez ce rtains animaux l'a amené à 
un e impasse à propos des Buffles : 
mais comme il es t fa cile de s'e n 
rendre compte en notant les diffé­
rences ent1·e son travail de 1924- et 
ce lui de ·1929 , elle perdait chaqu e 
jour du te1·rain devant la matéri alité 
des faits, clans son esprit malgré tout 
critiqu e et lo-yal. 

Ain si qu e je l'ai dit en commen­
çant les tra va ux de Christy J'e pl'é­
se ntent, jusqu 'à aujourd'hui , l' effort 
Je plus cons idérable fait pour arriver 
à une classificat ion rationnelle des 
Buffles. A co té des siennes, les 
éludes de Lavaud en paraissent vrai­
ment peu éloflées. J 'en e:amin erai 
toutefoi s les points faibl es pour 
qu 'aucun cloute ne puisse subsister 
clan s l'es prit du led eur. 

Dans sa ConLrifnttion à L'H isLoi7'e 
natw·elte de~ Buj fies ( 1927) Lavau ­
den nous elit (p. 26), qu e si l'on exa­
mine d'un co up d'œ il l'ensemble de 

Photo L. JJ/an cou . 

Buffles de Fort-Crampe! (ne 23 ). 

Buffles cl' Afrique . on co nstate d'abord 
que(\ le /Juba/us nrrnus ... se distingue 
nettement de tous les au tees ... et qu 'il 
n'a rien de commun avec le JJ. 
crtjjer ». Les documents fourni s par 
Ch rist y et que La vaud en ne parait 
par avoir co nnus en écrivant son 
travail viennent auss itot con tredire 
la première affirmation. Quant ft la 
seconde il es t bien éviden t que placé 
co te à cô te, B. nrmus di!fère radica­
lement de B. caf!er, mais 1a question 
es t précisémen t de savoir s' il existe 
des intermédiaires et ils ex i s t e n~ , 
nou s l'avo ns vn et nous le verrons 
encore. De même l'affirm ation qu e /J . 
nanus n'es t j amais ni noir , ni même 
franch ement brun , es t co ntredite pat' 
l'ex péri ence de Cllri sty dans la forôt 
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de l' lluri el par d' autres témoi­
gnages. Quant à la phrase sur let< Bu f­
ll e de pay;:; secs, nullement ada pté 
au marais, ee qui es t un pui n L l rès 
importan t »,o n regrette d 'ê tre ob li gé 
de dire qu 'e lle ex prime le co ntraire 
de la v6rilé. Je n in sis te pas sur la 
phrase sui vante ù propos des mœui'S 
de JJ. nrmus qui vient au ss i en con­
tradic li on avec ce que disent lous 
les. auleurs qui onl chassé le Buffle 
nam. 

Il es t bien surprenant à la suile 
de ces allirmati ons, sans aucun e 
preuve, il l'aut bien le remarquer , 
que Lava uden , juste à l'o pposé de 
Christ\ , déco uvre des interm édiaires 
« pou1: ainsi elire innombrahles >> 

<mtre B. cal/el' ct IJ. bmrf,!Jceros, 
ce qui ne l'e mpGchc pas de distin guer 
s pécifiqu ement ces deux l'ormes. 
Toul cec i ne paralt pas ex trêmement 
logiqu e. 

Lavauden nous dit ensui le q uc 
JJ . nunus coexiste avec 11 . bm­
dtyceFos, le premier habitant en ter­
rain sec, pendant que /1 . bradu;ce­
ros se cantonne clan s les l'ourrés 
ùpais et humid es mais loules ces 
données ne repose nt ni su r des 
o bservation s direc tes, ni sur un 
témoignage quelco nqu e. No us devons 
les acce pter telles qu e l auleur nous 
les fournil, a lors que la plupart des 
naturali stes ou chasseurs qui ont vu 
{:CS anima ux chez eux, nous disent si­
non ex pressé ment le co nlrait'C , du 
mo in s des choses toutes dil1'6rcntcs. 

Enfin les dernières ph rases sur 
la <• raréfac tion des Buf'nes >> et 
l'analog ie cnlt'e B. bmclu;cel'os et 
Ga~ellrt dol'cas au point de vue de 
l'hab ita t et de ln form e des co rnes, 
ne so nl pas moins hasa rdées. Je ne 
puis m 'empêcher de co ncl ure cc bref 
.aperçu du premier travail de Lavau­
(len en me dernandanl si, d6so rmais, 
no us devrons eroire que c'es t cl ans les 

fourrés marécageux J e la forêt équ a­
toriale que l'o n a des ehances de 
lrouver les plu s beaux représentants 
de B. cal/el'? Ce la semblerait pour­
La nl norma l si nous commençons 
pa r ad mettre avec l'a uteur que la 
diminutiou J e longueur des cornes, 
en allan t de B . caffà ù B . nrrnus 
se rait en relations r< avec l'habitat de 
plus en plu s sec de ces animaux " ? 

Le chapitre des Bulïles clans« L es 
gmnds animaux de clwsse de L'A jn.r;ue 
Française ( 19::!4·) du mème naturaliste 
es t un peu plus sér ieux , mais nou s 
so mmes enco re loin de compte. 

Dès le d6but nous tombon s sur· 
une phrase qui co ntredit so n trava il 
pn~cé d r. nl. Il nous es t dit, en effet, 
que les Buffles habitent r< les régions 
chaudes et humides de l'ancie n con ­
tinent... avec un e tendance assez 
nctle à préférel' les habitats maréca­
geux >>. Ou ne rauge pourlanl pas 
d'o rdinaire Je Tchad cl la Maurita­
nie parmi les pays humides. 

Passo ns ensuite ù sa classif1 cation 
·1" Bu bal u~; crtl/er: « Pelage elu r et noir 
ù lous les ùgcs >> .Nous avo ns vu plu s 
haut que ccc i es t en oppositi on avec 
Selou s el bien d'autres d'a illeurs. 2° 
B. /;mclz!JceJ·os. « Il y a en A. 8. F. 
des Buflles noirs qui sonl noirs et 
pas se ulement brun-fonc6. >> 

Lava udcn ne cro yait toul de mt'- me 
pas être le se ul colonial fran ça is à 
avo ir \ ' tl des Bufllcs de Cafreri e! 
De même les co rn es de Bul'fl es du 
Lype brwlu;rel'o~; ne so nt pas lou­
jours lrès épaisses, ain si qu 'o n pent 
en juge r par plu :; ieurs photos du 
prése nt arti cle. Ccc i ne s'accorde pas , 
elu res le, avec la distincti on qui me 
paraît au co ntr·aire for-t juste entre les 
types tmssir·omis et .r;mci!icorn is ci e 
l'auteur. Ce lui-ci nous déc lare ensuite 
que sa class ifi ca ti on a6 l6e nli èrcment 
confirmée clan s so n esprit pru' ses re ­
cherches ull6rieu res à lra vers Musées 
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L_ 
Aires approx im at ives de distribution des Buflles afri cains 

-1 lill S. c. brachyceros. 

~- S. c, nanus. 

5 S. c. pumi/u .< 

~ S. c. cent ralis. 

~-Ill/ S. c. planiceros. 

ç, '1!/f S. c. brac hyceros. 

et collections, << complétées par un 
long voyage à travers toute l 'Afrique 
cen traie pendant lequel il a pu tirer 
les trois espèces de Buffles >>. On 
aimerait à savoir combien de Buffles 
de l'A . E. F. ont été inscrits à son 
tableau pendant son voyage ? Est-ce 
dan s cette colonie qu 'il a appri s que 
les Buffles avaient des habitudes di­
urn es, que le Buffle nain se roule 

1--- .S. c. matewsi. 

8 ==-==- s c, ? 

9J ++-+-+ ......... s. c . œquinoxialis. 

-10\\\\\ S. C. a:rakensis. 

-1--1 ., .. . .. S. c. raclcliffei. 
''" ' ' 

-1~~ s. c. caff'er. 

rarement dans la boue , qu 'on le 
trouve au Tchad (dans des régions 
très fourrées?) et « qu'au rebours 
des espèces précédentes il sort la 
nuit de la forêt>> (au Tchad?) « pour­
pâturer sur les lisières ? >> 

En ce qui concerne la chasse du 
Buffle, le livre de Lavauden donne 
lieu , de même, à pas mal d'obse•·va­
tions. D'abord il n'est pas vrai que 
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les solitaires ou les vieux mftles 
fo urnissent toujours les meilleurs 
tropbées. Tout au contraire. chez ces 
vieilles hèles isolées. les co rn es , en 
région de savane tout au moins, sonl 
presque in variablement usées el qu el-

Phot o L. Bla>lcou. 

Buffles de Fo r t-Cra mpe l (n• 26 à droite. 
n• 2';, à gauche ) . 

quefo is m C· me ont perdu leurs poi n­
tes. L'a ffirmation qu 'o n Lire rm·e­
men L la première ball e d 'assez près 
pour être <.:e rtain de mettre d'embl ée 
l'animal hors de co mbnl s'accorde 
mal avec le conse il , d'ailleues exce l­
lent, donn é auparavant de n ~ p;-ts 
tirer un Buffle à pl us de 150 mètres. 
Quant à la faço n de hriser la co lon­
ne vertébrale d'un BufJle en visant 
so us la mùc hoire in fér ieure, bi en au 
milieu elu co u, comment faut-il se 
placee (pendant un e charge !) pom 
l'a.tl ei nd re ? 

Je dois relever maintenant une 
erre ue dans la d assili ca tion autre­
ment sérieuse de Schwarz, citée par 
le lV Bouet, ou plutôt dans ses diag no­
ses . Parmi les Buffles de J'Oubangui 
Chari-Tchad, en particulier chez ce ux 
de l'Oubangui central (Ouaka ), il 
existe nombre d'animaux (mâles ou 
remelles) qui possèdent un e bande 

orange à la go rge et ce caractère ne 
peul se rvit' à séparer subspécifiqu e­
ment pfrmiceros de ûmch!Jceros. Et 
même les mèches de poil blan chùtre 
des oreilles se re trouvent ailleurs 
qu e dans la so us-espèce nanus. Elles 
ex istent chez un bon nombre de spé­
cimens de l'Oubangui-Chari méri · 
dional et central, en région de sa­
vane boisée, spécimens qui présen­
tent par ailleurs les caractéristiques 
de bmc!tvreros. 

A part l'opinion de Pécaud sur 
deux espèces bien di stinctes de Buf­
fl es au Tchad, op inion qui ne me 
parait soutenue par aucun autre au­
teur que Lavauden , la " lilléralure )) 
du suj et ne présente guère qu e des 
co nfirmations de l'unité spécifiqu e 
des Bu liTes afri cain s. C'es t no lam ment 
le cas pour Blain e, Butlér, le Dr Gro­
mier, 1\ . 1\islen berger, Stevenson-Ha­
milton. Ces témoignages. et beaucoup 
d 'autres, ne comportant pas l'étude 
détai ll ée de la ques tion , comme chez 
les au teurs précédents. je ne les exa­
min erai pas ici et renverrai simple­
ment le lec teur à la bibliographie. 

Il me faut lou te fois souligner dans 
ce lte bibli ograph ie les Litres de qu el­
ques ouvrages qui on tu ne importan ce 
pa rti r~ uli ~ re parce qu 'o n y trouve 
non des renseignements nouveaux 
mais des photog raphies de o·oupeaux 
entiers de Bu ftl es . Ces documents, à 
mon av is, sont de nature à co nvain­
cre les plu s sce ptiqu es , des var iations 
consicl6rab les et de toute nature qui 
se produise nt clans le co rnage de ces 
animaux ct qui sont dues à l'àge, au 
sexe ou à d'autres causes ignorées . 
Ils montrent de plu s, au sein de la 
même bande presq ue toute la gamme 
possible de variation s entre les mas­
sacres des plu s petits Buffles et ~e ux 
des plus gros, si on les examine, com­
me il se doit , en partant des plus 
jeun es bêtes pour abo u tiraux vie illes . 
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Et de l'ensemble des documents que 
j e cite ressort. je crois. la preuve 
vis ible , qu 'avant d'arriver à porter 
les superbes massacres aux po in les 
tombantes puis contourn ées, et en ­
fln recourbées, si recherchés des 

Photo L. IJI<t ll COll . 

Corn es de Burri es du Tch ad s ud or ie ntal 
(n" 471 . 

sporlsmen, les S. ('(11/el' typiques, 
tlu Veldt déboisé el brülé de soleil, 
commencent pw· reLmcel' Lentement 
sur Lew·s eni nes toute L' évol ul ion des 
cames de L'espèce, en commenrrrnl par 
ceLles des petits Bujjjes jJI'Ùnili/ s de {({ 
sombre eL !tUIJIÙie fon;L équrtlol'irde. 
Celle transformation gradu elle n'ap­
parait pa s toujours au naturaliste en 
campagne, ca r l'occasion d e sembla­
bles comparaisons es l loin de sc 
présenter fréquemment et lou s ce ux 
qui ont chassé les Bu lfles afri cain s 
ct·oienl qu 'elles ne sont pas faciles ù 
faire ct à cnregislt·er clans la brousse . 
. Mais la docum enta tion in es timabl e 
dont je parle (soit par photos s imples. 
soit par films de cinéma ) J u i permet de 
s'en rendre compte à loisir et quant 
au naturali ste du laboratoire ri en ne 
peut les remplacer pour lui car sans 
cela il lui faudrait posséd er des spéc i­
mens complets carac téri stiqu es de 
tout 110 lt·oupeau ce qui , on l' avo uera , 

est pt·atiquement impossible ('1 ). Mais 
je répète qu e la comparaison d'un 
nombre d'e xempla ires suffi sants et 
des photos dont je parle doit suf­
fire pour emporter à ce suj et la co n­
viction de tou s à savoir que l' évolu­
ti on de l'espèce S!Jncem s m!!e1', 
depuis l'animal léger , génf'ralement 
de couleur rougeâ tre mesurant envi­
ron l rn 10 au ga t·rol et portant de 
petites co mes droites, jusqu'à la bête 
pesante, noire. a tteignant parfois 
1 rn 70, el aux énormes com es 
retombantes et conto um ées, es t retra­
cée, non se ulement par les bête· 
d 'un e se ule bande, mais par les màles 
de la forme rrtjjer pendant le dérou­
lement de leut' existence (2). 

('1) J e dois noter ce pendant qu'il ex iste il Paris 
au mom ent où j'écri s ces lignes (mars '1 935) sept 
spécimens de Buffles de l'Afrique occ iden tale et 
équatorial e : 3 it la m énager ie du Jardin des 
Plantes et 4 au Zoo de Vincennes \ qu i peuve nt déjà 
per mettre d 'utiles co mpara isons (]Ua nt aux va ria­
tions de co ule urs. il la ta ille . au x d im e ns ions e t il 
la form e des co m es de ces a nim a ux . Il a urait é té 
particu lièrement int éressant de noter les modifi­
ca tion s mo r·phol ogiques moyennes chez ces Sl)é­
cim ens depui s le ur a rri vée da ns les j ~ rdin s zoo­
logiqu es où un co upl e de la Cô te d ' Ivo ire es t 
con se rvé depui s 1921 et une fe nr ell e du Tchad 
depuis 1924. Un pR r·e il t ravail , accomp agné de 
photo s caractéri s ti q ues à diO'é rents àges . a é té 
r·arement fa it , à ma conn aissance, e t il augm en­
terait cepe ndant d 'une façon pr·écieuse notre 
docum enta ti on sur ce s uj e t . 

(2) Les ouvrages dont je parle sont dan s l'ord re 

P ho to L. /Jlan cou. 

Corn es d e Bufll es el u Tchad sud-oriental . 
En haut, n • 49; e n bas , n• 48. 



LA TERRE ET LA VIE 

Observations personnelles 
sur les Buffles 

de l 'Oubangui-Chari-Tchad. 

J 'e n arrive maintenant à l' étude 
des Buffl es de l'Ouballgui-Ch ari­
Tchad, les se uls avec lesquels je me 
suis trouvé en co ntac t en .A friqne et 
puisqu e j 'ni reproehé à d'érudits na­
lurali sles de n'avoir pas fourni de 
preuves à l'appui de leurs affirm a­
Lions je ne puis faire mieux qu e de 
présenter Loul simplement , comme 
pièces à con vietion , des documen Ls 
ph otographiqu es elles mensurations 
obtenu es par moi, entre le 5° el le 
11 o J e la titude nord et le 15° et le 
22° de longitude es l. Ces tableaux 
fi gurent en a nn exe de ce t arti cle. 

Je ne dirai ri en des mœurs des 
Buffl es qu e j 'ai obse rvés, d'abord 
parce qu e ce se rait trop long dan s le 
cadre res treint de ces simples notes, 
en second lieu parce que j 'ai enco re 
beaucoup lrop à apprendre pour 
comm encer à asséner au lec teur des 
vérités que l'avenir cl 6mentirait peut­
être. Il es t g6néralemen t plu s facile 
de dire ce qui n'es t pas que ce qui 
es t. Qu ant a la chasse de ces ani­
maux, j e n'ai ri en ù ajouter à ce que 
j 'avais fait remarqu er , clan s un pre­
mier arti cle, à propos de ce ux de la 
Ouak a. Mes expériences postéri eures 
ont entièrement confirmé les précé­
dentes . Je m'in scris clone plus que 

chronolo11 iq ue de leur p a rution : Ca mem adven­
lures in the a frican u·iias, du m aj or Il . Hadcly fle 
Dugmore f t) · 36. 31 . e t 40) : 1\ ïid a(1·ican 
Animais 1 have knoum, par le prin ce Gu illau me 
de S uède (p. 51, 53, 55 , e t 59); Slallcilvt Big game 
u•iih a Camem , pa r M. Max " ·ell \P· 88 , 89, 90 e t 
911: Game animais of the Sudan , pa r le cH p ita ine . 
Brocklehurst (p. 22) : Big game Shooting in A/>'i­
ca, pa t· Maydon et a utres ( p 260) Ph oto de Max­
' '" e ll pa ru e a uss i da ns L' IlluslTalion en 1929, les 
ph o tos les plus ca ractéri s ti q ues é tan t ce lles du 
film du p rin ce de Suède . 

JI en ex is te ce t·taine ment d 'autres q ue j e n e 
connais p as a in si qu e des ph o tos d ispe rsées çà e t 
l à dan s les magazin es; m a is de ce lles -ci j e do is 
c ite r un e très be lle (et très ra re , ca r fort aud a­
c ieuse é tant donnée la p ositi on du ph o tograph e) 
du e à M. V. Fin ch-ll a tton e t pa rue da n s Country 
l ite (n• 1116 d u 31 j anvie r l931. ) 

j amais en faux contre ce ux qui pré­
tendent qu'un Buffle blessé et pour­
sui vi charge Loujmm . Malgré les 
affirmati ons de Lavauden el bien 
d'autres auteurs, ceci es l /'exceptirm 
el non lu règte. L'un de mes amis, 
chasse ur passionn é, sur un tableau 
Lo Lal de pl us de 250 Buffles a 6Lé 
cc chargé » exac tement 5 fois , mais 
lui. sail ce qu e signifi e une charge. 
Pour ma modes te part , sur un Lola! 
dix fois infér'ieur au sien, auquel 
s'ajoute un nombre égal de Bunles 
blessés et qui n'ont pu êlre achevés 
bien que lon guement poursuivis. j 'ai 
élé chargé un e foi s et encore avais-je 
fail toul ce qu ' il fa ll ait pour cela .. . 

Il esl lemps maintenant, à la SL1ile 
des critiques el des documents ci­
dessus, cl ' ex poser une classi fi cali on 
malheureusement en parti e théo­
rique (faut e d 'observations el de spé­
cimens) mais qui , me Sèmbl e- L-il, 
doit s'accorder sensiblement avec la 
vérilé, étant hasée non seulement 
sur les ex périences d'au tnli ou per­
sonnelles . mais sur les donn ées què 
nous possédon s actuellement au suj et 
de la zoogéographie des Mammifères 
et Oisea ux éthiopiens. 

En admellanl un e espèce unique 
de Buffles africain s, elu Sénégal , 
voire de la Mauritanie (·1 ), jusqu 'au 
Cap, il n'en es t pas moin s vrai que 
ces an im aux peuvent ai sément se 
divi ser en trois groupes . ce ux- ci 
élant tout efoi s reliés entre eux par 
des intermédiaires sans nombre et 
de toutes formes, même aclu elle­
menl. C'es t pourquoi ces groupes 
res lenl un e simple vue de l'es prit ou 
mieux un e fa çon commode et mné­
motechnique de présenter la ques-

("1) Lav:wd en n ·a fourni null e part, que j e 
sache, des preu ves de l'ex is tence des l:luffles 
da ns ce tte région , m a is el le n ·a r ien d 'invra i­
sembl able pui squ e Brunea u de La b o l'i e y a 
trouvé e t lu é des E léphants. (Voir La Ten·e el la 
1 ie , 1932. N• 3) . 
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tion , mais sans valeur taxo nomiqu e 
réelle. ù mon avi:;, par le fait mt> mc 
de l' abo ndance des cha inons de réu­
nion. La classificat ion par sou s­
es pèces parait clon e répondre fi la 
réalité des t'ails el aux indica ti ons 
fourni es pae les documents de tout 
ge nre obtenus dans lou les les parties 
de l'Afriqu e. 

Je ne me di ssimule pas ce qu 'un e 
le lle classification peul présenter de 
factice dans sa symétrie même. Je 
ferai toutefo is remarqu er: ·t o qu 'elle 
n'es t nullement limitative. 11 es t fort 
possible que J 'autres foem es non 
moins lég itim es puisse nt y être ajou­
tées ( 1) ; 2o qu e j e l'ai établie avant 
tout sur des donn ées zoogéogra­
ph iques el que je serais le peemier 
e mbarJ'as~ é s' il me fallait fournir 
imm édiatement une clef d ichoto­
mique de ces sous-espèces. Il es t 
cepend ant certain qu e l'on peut dis­
tinguer fac ilement , dès à peésent , 
un nan us typique cl ' un hmclurm·os 
ou d'un pùmicel'os. De même un 
bmchyceros de l'Oubangui Chari cen­
tral es t aisément reconnaissable à 
co té d'un rpquino.rialis elu Nil Blanc 
et ce lui- L: i difl èee sufli samment d' un 
Radclil/ei. Enfin, si ce lte dernière 
l'orme ne peut guère se di stinguer, 
dans l'ensem ble , elu vrai cal/er que 
par une taille moyenn e un peu 
moindre, des corn es un peu moins 
tombantes et plus lisses à la base, elle 
est Cef.Jencl ant reconnue par les 
auteurs les plus sévères tels que 
Dollman, Roosevelt et liellee. Je 
snis de même persuadé qu e l'on 
peut assez fa cilement sé parer piani-

(1) LI y a ura it li eu en pa•·ticulie •· de rechercher 
quell e est exac tement la va leur taxonom ique de 
la forme de petits Buffl es de m a ra is, s igna lée 
en Abyss ini e par J . d ' Esme, san a ucune préte n­
tio n sc ientifique d'aill eu rs , dans son li vre Les 
MaïtTes de la B1·ousse. De mê me Schwarz consi­
dè re comm e une bonne sou s-espèce h ab itant la 
fo rêt elu Cameroun son S. ca(/'e>' hylaws. C'es t 
parfa item ent poss ibl e et m~me probable. 

ceros de IJmchycerosa u point de vue 
de ln taille et des co rn es qui n'at­
teignenl jamais, je crois, chez les 
premiers les dimensions maxima de 
celles du second. 

.J e me suis abs tenu de donn er un 
nom à plu sieurs des so us espèces ci­
dess us, mais j e pense qu'on pourrait 
leur a ttribuer les suiva ntes si elles 
arr ivent à être diflérenciées de fa<;on 
absolum ent nette. A ln. so us-espèce 3 
pourrait s'appliqu er le nom de cen­
tudis Gray 1872. A la so us-es pèce !~ 
répondrait ce lui de Col/ani Lydcle­
ke r 1 90o. Mat f,e, osi Lv cl d. 1 90'~ 
s'appliqu erait à la so us-espèce 7; la 
so us-espèce 8, enco re malaisée à ca­
ractériser , q uoiquc certaine fi mon 
avi s (voie en particuli er la photo 
d'un Buffl e de L'Angola dans /J ig 
game sliooLinq in A/rica, p. 38!!), res­
tant sans clenominalion pour l' ins­
tant. J 'ai altribu~ le nom ù'agmlœn­
sis aux Buffl es elu Nil Bleu el de 
l'Abyss inie. de la même faço n qu e 
A. L Buller ('1), c'es t- à-d ire en 
les cons id érant comme d'un e taille 
moye nn e infét' ieure à S. c. aequi ­
noxialis et porlan t des cornes plus 
petites (2), mais non avec la valeur 
qu e leur a ttribuait Matschie (celle 
d'un e ral:e dont les pointes des 
cornes au1·aient été in clin ées ve rs le 
sol: il s'agissait se ulement lù d 'un e 
observation individu elle). 

En ce qui conl:erne les très nom­
breuses sous-espèces décrites par Lycl­
deker, Hollister , Mals chie. Schwarz et 
Zukousky. entre ·190 'Hl L 918, et dont 
la plupart sont gé néralement reje­
tées aujourd'hui clans la sy non ymie, 
il se Lrouve assez curieusement que 
l'idée de les consiüére r comme dé 
simples variétés (non comme des 
races ou des so us-es pèces) et cl'em-

(1) Da ns Big Ga me Shooti?trJ in Af,·ica. p . 140. 
(2) J'ajo utenli " de couleur brune plutôt que 

noire» d'ap•·ès le cap ila i.ne Brock lehurst. 
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ploye r pour' cela un e nomendalure 
quadrinominal e m '6la il venue ava nt 
de lire le second travail de Chri sty 
T/1 e A ji ·ican 811/!aLoes. Il me semble 
don c plu s qu e jnmais qu e c'es t 
la se ul e l'n ço n, il la fois llc rec:o n­
naHre J~s particularités individu elles 
très rée lles, mais sa ns va leur· taxo ­
nomique et de ne pa s alourdi r inu­
tilemeut la nomeucl alure de ces a ni­
maux . Il sera toujours loisible :'1 
chacun, en effel, de fa ire ressortir les 
caradérisliqu es d'un spécimen ou 
mi" me d'une lde ou d'un simple mas­
sac re en lui décern ant un qu alri f:l me 
nom san s en l'aire pom cela le l~ pe 
d' un e nouvelle race, ce qui se r2.iL elu 
res te absolument erroné. 

Il me parall d'ailleurs assez pro­
bable, élant donné ce què nous 
savons déjà cl es BuWes actuellement , 
qu 'avec: les progrès de nos co nnais­
sances nous pourrons arri ver à re­
trouve r les m.è mes va riétés de corn es 
ou de pelage, elc . . chez ce rta in s indi­
vidus de so us-espèces diflérenles el ;\ 
ramener ces vtll'iétés à quelques types 
!1ien déterminés mais indépendrmts de 
!a Localisation géogmph ique ca r ils sc 
retrouve nt un peu pa l'lout da ns 
l'aire de distributi on (ou '' range ») 
de l'es pèce unique Syncem s co/l 'el· el 
de ses so us-espèces. A ce point de 
vue la co nn aissa nce el l'é tud e des 
noms indigè nes es t préc ieuse . En 
effet les noir's de l'Oubangui-Chari ou 
d 'ailleurs, el surtout les chasse urs, 
s' il s place nt malheueeusement sur le 
même pi ed, variét6s indi vidu elles et 
rac:es g ~ographiqu es, n'en di s tinguent 
pas moin s de faço n le0,s subtile ce r­
tain es différences et les marquent 
par des noms di stincts. Comme 
exe mple de ces va riétés je citenü les 
types de ('mssicomis et gmci!iromis 
t rès bi en mi s en lumière pae Lavau­
de n pour les Buffles e t po ue d'aut res 
espèces. Mais ils ne so nl pas les se uls 

el je crois qu e la dis tinction entre 
les types de cornes que j 'ai appelés 
A et B clans les tableaux de mensuea­
ti on de la présente étude es t facile à 
f,lir'e. mêm.:; sur des photos, poue les 
Buffles de l'Oubangui- Chari que je 
classe pourtant tous dan s la même 
sous-es pèce bmc!t yceFos puisque les 
deux variétés en ques tion se ren­
contrent fr équemm ent dans le même 
troupeau. Le type C se rait plul6l le 
gmcdicomis de Lavauden et co tTes­
pond à ln forme t!tien·ys de Matschie 
et de L ~ cldeker. Quant au t ~ pe D, 
c'es t nellement ce lui de la so us­
es pè-ce uequino.-cirdis. 

Cne cpr es lioo inléres:;ante mais 
bi en épin euse à élucider es t celle de 
l'o rigin e des vaei étés en ques ti on. 
Ce rtain es proviennent-e lles d' un t'ap­
pel ances tral ? Je le cr'o Ïr'ais assez 
volontiers pour eell es que je viens de 
citer car le type A es t in contes table­
ment pour moi le plus primitif. Mais 
je ne le pense pas en ce qui co n­
ce rn e les types cm:ssicomis el gm­
cilicomis. Peut êlr'e urie ques tion 
ne croisement , d'hybridation entre 
races primitive ment plus distin ctes 
et rapprochées par les cieconstances 
inlervi nt-elle parfois ? ll y a a uss i 
so uven t , comm e le dit fort bien 
Lavauden, oscill a ti on entre de ux 
types avec toute la gamme de rap­
prochements de l'un à l'autre plu­
tot que démarca tion bi en tranch6e. 
C'es t là un problème teès intéressant 
et qui n 'es t pas, je crois, prop re à 
la mamm ologie seule. 

J 'aerôterai ici des notes déjà tro p 
longues. Les nom breuses observa­
Li ons que j e co nse rve par devers 
moi et do nt .ie n 'a i pu faire étal. 
joi ntes <1 celles que j e co mpte bien 
enregistrer encore, po urron t peut-
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èlre trouver place un jour dans un 
ouvrage d'ensemble. En attendant 
le D'' Ma]b,·ant prépare, m'a-l-il dit, 
une co ntribution sm· les Buftles de 
l 'A friqu e ce ntrale et tout spéciale­
ment du Tchad. D'un aulre cô té 
j'espère fe rmemen t que E. Sc hwat·z 
nous donn era quelqu e jour le résul­
tat de ses recherches clans les Mu­
séums d'Europe et souhaite qu e ce 
so it le plu s tôl possible ; j e su is tout 
à fa it persuadé qu 'ell es co nfirmeront 
sa classification actuelle qui, au 
fond, es t aussi celle que je viens 
d'indiquer. 

Il est bien év ident que le dem ier 
mot n'es t pas encore dit sur les 
Bu ffles afr icains, en matière de races 
notamment, mais il me paraît désor­
mais difti cile de sou tenir l' ex istence 
de trois ou même se ulemen t de deux 
espèces de ces animaux, surtout en 
présence de l'accord presque parfait 
de ce ux qui ont couru le contin ent 
en ti er et qui ont étudié ces an imaux 
chez eux , clans des régions diffé­
ren tes. De toute façon c8s Bovidés 
res teront longtemps un suj et de di s­
cuss ion et de recherches ca r il es t, 
à mon avis, peu de Mammifères 
d'Afrique aussi intéressants par leurs 
mœurs, leur force , leur co urage, 
leur ubiquité et bon nombre d'autres 
caractéristiques d'un intérê t to uj ours 
renflissant pour le sportsman et le 
naturaliste. Puissent letn's bfl ndes, 
dep uis les petits groupes familiaux de 
~~à 5 lètes de la grande forêt équ ato­
riale jusqu 'aux lourds escadrons qui 
s'agglomèrent parfois encore en sa i­
son sèche au So udan anglo-égyp lien · 
et en Afrique orien tale, en passant 
pnr les troupeaux de 15 à 50 bf, tes 
de l'O ubangui-Chari , errer pendant 
longtemps au borel des marécages, le 
long des galeries fores tières , à tra­
vers les plaines grillées de l'Afrique 
enco t'e sauvage!. .. 
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Murray 
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éd iti on 1928 Londres . 
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reminisce nces, 1908, Londres, Macm illan. 

t SHURrR IDGE (Ca pta in S. C. ). The mammals 
o( South West A/rica, vol. Il . ·1934, Londres 
M. HeinPmann, 
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P ériodiq ues. 

;:- Saint-Hubert, illustre, 12• an née, no 6. 
juin 1914 Gibier qui chasse et gibier qui tue 
(D. DEL.\\'E. Moye u Congo). 

"Saint-llubert, illu s tré, 2!,e ann ée, no 8. 
aoùt 1926 . La chasse au JJ uf(le du Gabon 
(L . KuENTZ). 

;:- Saint-1-l ubert, ill us tré, 2:,e ann ée. no 7, 
juillet 1927. Les Buf fles en avalanche ( D. o~:u YE. 
Moye n Co ngo). 

;:-Saint-Hubert, illu ~tré, 30• année, no 5, 
m ai ·1932. Le trophée (Il. de BOISLA)IB~:n-r. Ou­
ga nda et Tan ganyik a(. 

;:-Chasses . 0° a nn ée , no 10. octobre 193 1. 
L'Angola à lE.1:position Coloniale. 

"Chasses 4• an n ée. no 1, janvi e r 1932 .. 
Articles et photos diverses ( Tluflles ci e l'Ougand a 
et du Ke nya). 

'-·Chasse~. 4• a nnée. no 12 décembre 1932 . 
La chasse à !approchée (Buffles de l'Oubangui 
Cha r i). 

Le Chasseur fran çais, no 489 , décembre ·1930 .. 
Le Buffle du Gabon . 

;:- L'l llustration, n o :.1-26, 31 dt>cembre 1\J27 . 
Chasses a courre au Buf!le et au Bœuf sauvage 
!Co mm a ndant DE BoYVE , Tchad-Sud, Fort Ar-. 
cham ba ull). 

Game aucl Gun . vo l. 12 . mars ·1935, n° 11 4. 
1\udu on Kulal (Ken ya , Nord. Lac Hodolphe ). 



No d'ord t'C 

2 

3 

4 

5 

A 23 

24 

A 25 

26 

27 

1 ~ 
3::! 

34 

B 35 

c 06 

13 3ï 

Il 38 

13 30 

1 l:l 40 

B 41 

B 42 

c 43 

DaLe 

7-V-33 

Localîl é 

1 

En v iron d e Bozoum 
1pla ine de l'Ouham ) 

13-Vl-33 Environs d e Bozoum 
(région clc la ri"ière Baba, 

afflu ent de I'Ouham) . 

d o do 

26 -l -34 

27- 1-34 

14-1 V- 34 

18-IV-34 

26 -1 ::!0 

27-l -30 

28 -1 30 

1 !J 1 Y·30 

2-11 -;J 1 

6 11 ·3 1 

19-ll- 31 

ct• 

20-11 -31 

24-Il 31 

26- 11 -31 

Nord d e Fort Cra mp e! 
(hassin d u Ba ming ui) . 

do 

No rd-es t d ' lppy 
l laule Oua ka . 

d o 

Nord-ou est cl 'J pp y 
ll aul Koukourou 

Nord cl ' l ppy 
ll aule Ouaka . 

Ha ut Kouk ourou. 

Haule Ouaka. 

S e•e 

M 

F 

F 

M 

M 

i\1 

F 

F 

M 

M 

M 

M 

M 

i\1 

M 

M 

M 

F 

F 

Hauteur 
au 

garrot 

1. 40 

1 . 23 

1.20 

1 32 

1. 34 

1. 36 

1. 33 

1 34 

1.15 

1. 20 

1 45 

1. 30 

1. 54 

1 . 33 

1 .35 

1 .35 

110 

1. 20 

1. 2!J 

1 40 

Hauteur 
à 

la croupe 

AN 
TABLEAUX DE MENSURA 

Longueur 1 
Lèle 

e t corps 

1 

CORPS 

Long ueur 1 Tour de cou 
do la queue (à la base 
(ve rtè bres) des é paul es) 

OUBANGUI-CHARI OCCI 

1. 60 1.30 2.40 0. 66 

1. 20 2 10 o eo i. 30 

1. 25 2 0 .57 1.16 

1 39 2. 20 0 .65 1.16 

0 87 1. 18 0 40 0.56 

OUBANGUI-CHARI 

1. 37 2.45 0 . 55 1 . 64 

1. 36 2 .25 0 .65 1. 60 

1. 40 2 .20 0 60 1. 20 

·1 .40 2 .20 0 .70 1 .20 

1.19 1 80 0 . 58 0 88 

(Région 

1. 30 1. 80 0 .80 

1. 25 2. 20 0 70 

1 . 40 2 ·15 0 6~ 

2 45 0 . 75 

1. 33 2 .10 

1. 35 

2 .10 0 .67 

1 . 12 1 . 56 0 .65 

1 35 2 20 0 .85 

1. 40 2 . 15 

1. 50 2 .20 1 0 90 

{1) Pour pc rmcllrc des compa L" a isons fruc tue us e s de !< péc imc ns réc llc mcnl comparables, ··ai parla,ré les 
g-1·a phi ques de mo n ani c1e .J- Les n~èmcs n~,\~,~~~~ ~a~~~~;= s 

NEXE 
TIONS T A BLEAU No 

~ 1 

CAHACTÉHI STI \.)UES INDI \ïD UELLES 
Tour Or eil le 

Poids 

1 de sang le 

Pal le 
de 

derri ère 

l1 

1 

1 

DENTAL (Région de Bozoum) 

1 . 92 0. 60 0 . 24 350 à 400 
kilog l'. 

env iron 

1. 76 0. 55 

1. su 0. 55 

1. 92 0.60 

0.4 3 

0. 25 

0 .23 

0.22 

o.n 

250 à 300 
kgs . 

CENTRAL (Région de Fort-Crampel) 

2. 10 0 .57 1 0.16 450 à 500 
k gs env. 

1 .92 0 .55 0 .24 350à 400 

1 92 0 .56 

1. 90 0 . 57 

1. 50 0 . 53 

d 'lppy) 

1. 80 

1 60 

0 .24 

0 25 

0 .19 

t.OO à 450 

200 kilog r . 
env iron 

350 kgs env . 

Bèt e adulte mais ent: ur·o j uunu. Coul eur· br u1 1 ro ux so mb re. 
Poil 1·as . Pas d e band u Ol' ang c à la goeg<'. P a ttes noi r·es . 
CL'ini è1·e couch ée, n oi1·o depuis lJ. nuq ne ju squ ' au llLili cu 
du cl os . Pas de m èches b lanc lr à tl'es aux oJ·oille;.. 

l\Ième troup eau qu e le \ • 1. Bête j eune. Co ul e rrr gr·i , 
n!l irâ tJ ·o. Poil co urt. mais plu s long LJU C' c·lr cz l e male . 
Qu ell(u es places fa uve r ouss à t1· e à la li'tc. cl Sllt' it' do::. 
Cl'inièr·c noil'e . 

- Roux gr isalro cl J'auve ; gorge un pou oncnge. Pat tus 
n oiees. Cr ini è r·e noir·c mèlr' <• de roux . '1 mèch e~> hlanf' 
ja LLnalre aux or·e ill cs Bèk j eun<'. 

- Mêm e tl·oup cau qu e IL- N" ·' · Ho1rx plus bJ· ili ;Jt l l . L· · 
res te id em . Crini è r·e plu s eousse ljll l' nuJJ'C. Plu s vi eill e 
q ue l e N• :·. 

- Houx tl'ès pa le presque ja rrn all'e . l' a Lles noires e..caGle­
menl co m me l e N• -f qui e;- 1. cC Jt ain cm r·nl sa. mère. Tu(· 
pa r ln n• êmu ball e). C1·i ni èrc J'ousse. Poil fri sé s u1· !l anes 
et cui;ses . \' cau de l'ann re Cl' l t a inPm ent.. 

Vi eille bête solitai re. No ir gri, il.L J·c, p lus foncé s ur le do>' . 
Pas de mèches blc. nc lr àt r·e s . C: 1 · ini <~ l' < ' nui1·e. 

- Bêle acl Lrl tu en pk inu l orce. ~I u seau nui1·. le 1·es le roux . 
Pattes noir es. l' as de band e OI <r ngc. Crinière nuire. 
Mèc hes fauves aux oreill es . 

- Ad ul te pl eine for·co. Roux IJ J·un , plu s l'oncé su1· l'avant­
main. Bande o1·ange gorgt · ct poitmi l. C1·in ière noir·e. 
Pa ttes n oires. Un l'œl LL S de '1 m ois pnYiron sa ns po il. 
Mèc hes j ccunatJ·,·s à l'orcil k . 

- Adul te . Brun n oiril. t r·o avant-LJ·ain . Brun rous,il.tr< · cr J·r ièl'e­
tr·ain . En , emblo choco lat. L'a t. tes no ire~ . Mèc he' noin'' 
à l'Moi li e . Pa ttes o1·angc Un to ul pet it fœ l" ' cf· 

- Boul·iii Jn d e ~ ~ mois COI'il'lJJ1, fi L; du s• ~ô. Br un r lr oco l c~ l 
,,,.e(' quci<[LL C' poils roussà t1 ·es <U Tièrc- tJ·ain et épauit' s. 
Pa' de bande ontnp, e. Palle' noires . . \lè<·l re> no irr>. 

- Ad~tl l<' nrai' j t· UJtC. Houx. l' a ll e' n u ir t'~. 

- _\duli e pl e in e lot'C <'. Br·u n. i' dtlcs noi1 ·ef<. 

\ï cill c bêle . . \ uirc. 

2 . 32 1~ 5 0 à 500 \ï cux solituiJ'<' . !'in ir·. 

2 1 

1. 84 

1 76 

1. 54 

2 .24 

1. ï2 

2 

350 kgs e nv. Adul t6 d u l ruup e;w . Roux. 

- Adu lte d e t.J ·uup cau. Bnrn . 

- Ad ul te de tr·ou[)l'ctLL .\ oir ·. 

- BuLtYill on d 'un it ll. Rou x. Mèm c li'U IIj) OJ.U l) U (: le s· 34. 

- Svul it\'<'C un aut1·•· Jll id t·. \ï ,•ux. B1·un . avan t-trai n nuii·. 
Trè .' Lt·a pu. 

- .\du ite d l' lJ'JJ JI) H'a ll . \ uiJ·:i lJT. TiLC ire bhmc he <u• fr·un l . 

- Adu ll <: de 11 ·o up cau . .\oi ra lr<·. l-n fœ tu s O-f Jcn•nl nailrl' 
un mois plus lard e1rviro Jr 1il run 1. 

en 4 g roupes d'après la ~ orme des cornes. Ces cai·aclér is liques so nt fac il ement reco nnaissabl es s ur les illu strat ion s p hal~ 
pond ent aux mèmes s pécimens dans les de ux tab le aux . 



TABLEA UX DE MEN SU RA TI ONS. - T A BL EAU No 2 

1 

CORNES ET CRANES 1 

N° d'ordre Locali té Se xe Longueur 
Plu s g rande expans ion De pointe 

1 

Largeur 
1 

Ci.rconf é- ""' ""'''" : 
Longucw· Lon g ue u r OBSER \' AT I O N cr unc corn e di stance 

s ur cour·bc 
ex léri ew·e j 

en à renee 
cnl i'C contes du zygomatiqu e 

c xlér·ie ure inléri e ure pointe la base à la base à la basP crùn o du crâ ue 

1 
1 

OUBANGUI-CHARI OCCI DENTAL (Région de Bozoum) 

1 E n viron s d e Bo zo um M 0 55 0. 55 0 . !·4 0 .33 0 17 O. 39 O. 155 0 .60 0 21 
plai ne de JIOuham 

Ct:l 2 d o F 0 36 0 .40 0 36 0 23 0 .265 0 14.5 -0 11 
<ll 

Envir on s d e Bozoum o. 3 F 0 .37 0 .40 0. 305 0 . 165 0 .105 0 .245 0 10 0 .165 :::: 
0 Rtv il' r·c Buba 
'-

ü ± do F 0 .43 O.!d 0 30 0.1 7 0 . 11 0 .265 0 095 0 21 

5 d' M 0 43 
1 

1 

c 6 Environ s de Bozoum M 0 72 0 .82 0 73 o. 67 0 .18 0 .48 0 05 .\ du ite. .'ioi r· 
(Boucle de I'Ou ha m) 

c 7 cJ o l\l 0 .63 0. 69 O. 54 0 19 ct · 

13 8 do M 0. 54 O. 57 0 .47 0 .3'7 0 .18 0 .48 (l 045 l' icux. 

A 9 cl' M 0 48 0 .52 0 45 0 .455 0 18 0 445 0 o·, Tr·ès vieux . 
Tu0s 

13 10 do i\1 0. 59 O. 34 O. 17 0 4.·4 .\dul ie. 

1 

A Il En viro n s de Bozou m 
par ri es chaSSL' ur·s 

M 0 .42 0 385 0 15 0 075 Trèo ,·je ux . 
i{ iv ièr e Buba 

13 12 do ~l 0 62 0 57 0.46 0 425 0 16 0 415 Q 065 Adulte. indtgènes. 

13 13 Bo u cle d e l 'Ouha m F 0 45 0 445 0 .345 0.1 9 O. ·105 
1 

0 .30 0 13 J eun l' . 

A Jt cJo F 0 35 0 .55 0 . 185 0 475 0 .11 0 .285 0 17 Vi eill e. 
1 

A 15 Ri viè re Bub a F 
1 0 38 0 ,~ 2 0. 30 0 .20 0 .13 0 .31 0 .16 H.ou gc. 

(Région 
1 de Paona ) 

13 16 1 E n viro ns d e Lia . 1 M 1 0 65 1 0 58 1 0 .44 1 0 2!•5 1 0 .285 1 1 0 5·1 1 0 072 1 .\ duit e. Tu t' p ccr un chasse ur · ind igène. 
r 

(Région de 

Il 

Bocaranga) 
1 A 17 S.-E. de Boca r a n ga . F ? 0 48 0 .62 0 56 0 52 0 . ~ k 0 . 13 Br un rou:;eàtl' e. 

13 18 c\O M 0 .53 O. 5lt 0 44 0 335 0 .185 0 .44 0 .04 .'i oir . Tr·oup t·au dr' 16 l rè l e~ ro u ge~. 

1 
"' - > 

13 19 N,- E. de Bo caran ga . l\1 

li 
0 .43 0 06 So litair ·e . linrn Lr· è' ft, ncr'. - -0 52 0 . 58 0 48 0 39 0.165 " _:; 

·r. 0 
' '- :::l 

13 20 lir ·urL Troup eau de Hi à 1 ï bêles rouges. 

j 
,::; "'- "' d' M 0 51 0 .545 0 445 0 33 0 .16 0 .415 0 08 "-

11 .. ~ "" B 21 ML' II IC t eo 11 peau qu e l\' :!0 . J eun e. Q 

1 
d' l\i 0 49 0 . 54 0 !,6 0 415 0 165 0 .40 0 09 "' Dans 1< · rn êrn e lr·uup•'au tw' urw Q noir r, "- '-' 

1 

(Région de Baïbokoum ) 
c 22 1 No rd d e Ba ïb ok oum, 1 l\1 1 0 .66 1 0 .71 1 0 .62 1 0 .545 1 0 .20 1 1 0 47 0 .04:\ ; 1 

OUBANG Ul-CHARI CENTRAL (Région de Fort-Crampe! ) 
A 23 Nord cie Fort- Cramp e] i\f 0 .59 0 .64 0 .56 0 555 O. 21 0 .48 0 03 0 60 0 25 

Bassm du Bami ngui . 
13 24 d' M 0 64 0 .62 0 49 0 .395 0 .22 0 53 0 07 

A 25 cJ o F 0 .41 0 .51 0 435 0 385 0 .12 0 .27 0 125 0 535 0 23! . 

c 26 do F 0 58 0 . 67 0 565 0 46 0 .135 0 .33 0 09 0 56 0 .26 

C? 27 cJ o M 0 .26 0 33 
A 28 cJ o ;\1 0 67 0 . 65 " 53 0 465 0 .21 0 52 0 035 Adulte de troup eau , m ênr c luca litr' qu e lt· l'i ' ::!:1. Tu é par v 

, un chasseur indigèno •. 



N• d'ordre Localil c'l 

A 29 Bass i n du I< ouk ourou . 

A 30 Esp èce Ba min gui 

13 3 1 d n 

A 32 Envir . de Nd é lé , Ou est 

B 33 Nord-Es t d ' lp py . 
llaute Ouaka. 

B 3!· d" 

13 :35 J o 

c 36 Nord-Ou est d'lppy. 
ll aut Kouk ou ro u. 

B 37 Nord d ' lpp y . 
ll a u t ~ Oual-. a . 

13 38 ll aut 1\oukourou. 

13 39 Ha ute Oua ka. 

B !.0 c[o 

13 41 do 

B 42 do 

c 43 do 

D ft4. Entre Ka bo e t ~'1 oïssa la 

D !•5 Bahr l\ e"Jta, 

D 46 d o 

DouC?47 ci " 

D 48 S.- E. d e Jl a n gu e ign e 
(Ba hr Aouhl é . 

D >9 do 

Se xe 

M 

M 

M 

F 

M 

M 

!1'1 

M 

J\1 

M 

~1 

~1 

M 

r 

F 

M 

M 

~ 1 

.\1 ? 

~1 

~1 

Longueur 
d1 une corn e 
sur courbe 
extérie ure 

0 56 

0 62 

0 .64 

0 51 

0 -±5 

0 60 

0. 45 

COl'llf> S muti-
lées tt e.s de u :\. 

0 57 

0 .60 

0 62 

0 25 

0 .5 5 

0 39 

0 iî6 

0 .70 

0 .685 

0 70 

0 855 

O.ï8 

TABLAU DE MENSURA TI ONS . 

C 0 "R N E S E T ~~~ 

P lus g rande e xpans ion 1 De ~~inte 1 Lar~eur IJ 

e xtérie ure 1 intéri e u1·e __ po_i_n_le- _l_a _b•_s_e _

1 

( Région de 

0 66 
1 

0 595 0 . ~9~ 0 21 

corne ga uche mutilée O. 175 

0 66 ~ 0 .56 0 '•55 0 . f 95 

0 68 0 58 0 .48 0 JO 

(Région 

0 31 

0 47 0 20 

co J·ne ga uche muti lée. 

0 44 

corn e d l'oitc mutilée . 

0 . 35 0 26 

0 57 0 2 t 

0 .40 

TCHAD SUD CENTRAL 

J 13 

0 .91 0 82 0 79 0 20 

0 . 76 0 66 0 49 0 .24 

0 83 o n 0 54 0 . 21 

TCHAD SUD ORIENTAL 

1 .09 1 0 885 0 19 

0 .90 O. ï8 0 655 0 25 

1 

IJ 

1r 

1 

l' 

i 

1 

T ABL:SA U N 2 IS "t ) 0 me 

CRANES 

Circonfé- Plu s pe tite Longueur Large u1· 
di s tance 

renee entre corn es du zygornal1qu e 
à la base à la base 

c ràne du cràne 

Ndélé) 

0 07 

0 .44 0 035 

0 .49 0 035 0 . 5!• 0 .225 

0 . 25 0 .14 

d' lppy) 

0 24 

(Région de Fort-Archambault) 

0 .48 

0 .47 

0 .45 

(Région 

0 .47 

0 .57 

0 .46 

0 . !~9 

0 . 185 

d e Mangueigne ) 

0 04 

0 075 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

( 

OBS EHVATI ON S 

Vi 0UX . Rouge . 'fu r' par un in cl igène. 

\ ' ieux solita ire noir-. 

~ 
T11 é par M. Rogué. 

Adu lte. ch ef de subrl ivis ion . 

Tu r'e p ar indi gèn e. 

Tu és p ar les indigèn es . Co1·nes achetées pa r J\1 . Btl lil. n . 

ùl eSUI'<Ics par J\1 . Hnmm el. it Bangui . 

Tu és p ;ll ' des chasseur indigè nes . 

Tu ès par M. LatJ- ulfc, chef de Sll hcli vi s ion . 

1 

1 

1 

1 

t 



VOYAGE SUR LA CHAINE DU RUWENZORI 
par 

L. A. PELLlSSIER 
Ill embre conespondant du Syndicat des grandes chasses coloniales. 

En Ou g<tnda, sur les pentes de la 
"C hain e du Huwenzori el à un e alli­
lude variant enlre 1. 500 e l 2.200 
mètres :tu-dess us du niveau J e la 
mer, se trouvent de nombreux grou­
pements d ' un e peuplad e demi-p yg ­
m ée e t demi-sa uvage qu i a co n­
se rvé jusq u'à nous la plupart de ses 
ancienn es co utumes : les Bak onjo 

Le Lype de ces indigè nes esl bea u ; 
leur taille es l en général au-desso us 
de la mo yenn e ; les femmes, sudout, 
son t petites, mais fortes et ra blées, 
les homm es so nt un peu plus g rands 
el généralement for·ts e t Lrapus . La 
face es l large et assez plai e, les pau­
pières so uven t dépourvues de cils, 
ce caractè re n 'é lan t pas gé néral et 
ne s'appliqua nt pas à tous les indi ­
vidus. 

L'e ndurance e l l' ag ilit é de ces 
montagnards es t r cmarq uabl e ; en 
cha sse , ils passent à travers la dense 
végé tation avec un e adresse et une 
fac ilitA ex traordinaires, sans aucun 
effort apparent ; ils g rimpent aux 
arbres avec la m ême agilité ; aucun 
arbre, auss i gmnd et auss i gros 
pu isse- t-il être, ne peut les rebu ter; 
sur le faite des grands arbres , il s 
passent fréqu emment d 'un arb r·e à 
un autre, s'aidant des lia nes et des 
plus petites bran ch es et eeci à un e 
vitesse extrao rdinaire s'agrippant des 
pieds e t des main s à la façon des 
S inges; on ne peul se faire la plus 
petite idée de leur adresse, si on ne 
les a pas vus A l'œuvre. 

Les hommes so u t à peu près nus, 
n 'ayant pour tout vê teme nt qu ' un e 
petite pi èce d'étoffe faite de l 'éco rce 
d ' un e es pèce de Fi cus ; en outre 
l'homme porte sur le dos, un e besace 
faile de la dépouill e du joli Singe 
bleu (Blue Monkey) ; quelquefois il 
porte en bandoulière une peau 
d 'Antilope rouge des forêts (Red 
for·es t Duiker) ou du magnifique 
Colobe noir. 

Les femmes se co uvrent de deux 
pea ux de Chèvre ; l ' un e. attachée 
à la tai lle, masqu e la parti e anté­
rieure et postérieure du corps ; 
l 'autre, a ttachée au cou , tombe sur 
le dos o u sur la poitrin e. Elles se 
co upent les cheve ux rle mani è re fr 
form er quelques ornem ents naturels; 
leur ve ntre es t laloué; elles portent 
aux bras et aux j ambes de multiples 
anneaux en fer ou en lailon g ros­
sièrem ent forgés ; en outre les 
femmes mariées on l a u co u un 
colli er spéc ial égalem ent en fer 
forgé el assez fin ement travaill é 

Ce peuple es t excessivem ent sal e ; 
les huttes so nt infec tes ; homm es, 
femmes, enfants y couchent avec 
les Chèvres, les Moutons, et les 
Poules ; les excréments humain s et 
ce ux des a nimaux domes tiqu es sont 
laissés a utour de la hutte ; ces ge ns 
ne se la ve n l jamais, la crasse 
s'enlevant d 'ell e-m ême sous l'a ction 
de la pluie et du so leil. Cependant 
ils ont des lit s primitifs qui consistent 
en quatre pieux fi chés en terre s ur 
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lesquels so nt étendus quelque~ 
rosea ux et des herbes sèches el ces 
lit s sont placés dans un espace 
rése rvé, séparé du restant de la bulle 
par un e doison faite également en 
I'OSCa ll X. 

so uven t laissés à l'a bandon ; les 
maladi es so nt nombreuses: la syph i .. 
li s , tres répandue. fait de grands 
ravages . 

Tous les bas trava ux so nt réservés 
au:--: femmes : culti ve r, recherch er de 

Photo Pelli.sier. 
Les Bakonjo porten t sur le dos et non sur la tête . 

Chaine de Ruwenzori 1juill PI 1935) 

Ils sont polygames; chaq ue homme 
possède un nom bre de femmes, 
var iant entre deux ct dix , qu elque­
l'ois davantage ; ees fem mes so nt 
logées dan s di!féren les hulles répar­
ties sul' un es pace de Lerrain plus 
ou moin s grand el il y a deux 
fem mes par bulle; elles ne so nl pas 
j alouses les un es des autres com me 
c'es t le cas Jan s la majorité des 
peupl ades indigè 11 es ; l'homme les 
visite à lo11r de r6le, ct passe 
avec elles quatre ou cinq nuil s de 
sui te, ne res ta n l jamais qua lre nuits 
avec l' une et einq avec l'a utre. 

Les en fanls son t mal so ignés, 

la nourr iture cla11 s les champs, 
puiser l'eau à la ri vièt·e, chercher le 
bois au l'ond des va ll ées ; s'occuper 
des enfants, cui1·e le repas sont les 
occ upa ti ons réservées aux femmes. 
Elles portent de lourdes charges sur 
le dos , m;-tintenu cs sur le haut de 
!Ft lèle par un e li ane ; jamais un 
hontme ne les aidera ni à Jes porter 
ni à les cbaxger. 

Les ustens il es de cuisin e sont 
rudimentaires; ils se composent de 
qu elques poter ies assez g,·ossif> 1·es 
ct Llc calebnsses. 

Drrn s la hutle, le foy er ceutral ne 
s'éte in tjamais; jo ur el nuit la fum ée 
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fo rm e un bt·ouillard dans lequel il 
es t diffi cil e de res ter , quand on n'y 
es t pas habitu é. 

Les occupati ons des hommes so nt 
le portage au se rvice des étrange rs ; 
mais ils so nt paresseux, ex igeant des 
salaires élevés pour peu de choses et 
préférant ne ri en faire que de 
gagner peu ; chez eux ils abattent les 
grands arbres des forêts, so it pour 
fa ire du bois à feu, ou pour se pro­
curer le bois nécessa ire à la fabri ca­
tion de petits sièges primitifs, mais 
pratiqu es et asset bien faits, quoiqu e 
taillés à l'aide d'o util s rudim en­
taires. 

Ils vo nt auss i, mais accompagnés 
des femmes, cl ans la zo ne des Bam­
bo us, eouper les ca nnes nécessa ires 
à la con stru ction des huttes et des 
palissades dont ils entourent leurs 
cultures pour les préserver des 
clégù ts que font les Potamochères 
(Bush Pigs) fort nombreux j usqu 'à 

près de 2 . !~00 mètres d'altitude. Les. 
femmes so nt là pour faire glisser les 
fagots de c:annes de Bambous depuis 
la haute montagne jusqu 'au village, 
en les lit·ant à l'a ide d 'une liane 
passant sut' le sommet de la tête ;. 
mais les hommes les aident parfois. 
dans ce dur' travail. 

Con traire ment à tou Les les peu­
plades de la plain e, ces montagnards. 
portent les fardeaux sur le dos et 
non sur la tète ; ain si les bras res tent 
libres et il s n'o nt pas à se baisse r 
oult'e mesure clans les passages diffi­
les. Ils sont extrêmement rés istants; 
même t rès chargés, ils grimpent les 
pen tes les plus raides très rapide­
men t et peu ven l marc: her pendant des 
heures sans arrêt. · 

A part ce la, leur occupati on domi­
nante est la chasse ; il s vont en toute 
saison accompagn6s de leurs chiens 
braco nner en haute montagne ; ils 
chassent à la lanc:e et à la fl èche et 

Photo Pellissier . 

Le ba in d es ma lades aux sou rces d'eau cllaude d e la r ivière (juillet 1935) 
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Ph olo Pellissie•· 

Co lobes du Huwenzo ri. 

posent d' innombrables coll ets au x­
quels se prenn ent J e nombreuses 
_\ntilopes rouges (Hed rores t Duiker). 
Lorsqu 'ils ont déco uvert el traqu é 
un animal , il es t rare que ce lui-ci 
échappe ; les chasseurs desce ndant 
et remontant les pentes aussi vile 
que lui , il es t vite r ejoint et ferré 
d' une fl èche ou d' un co up de la nce . 

Co mme tous les peuples primitifs, 
ils sont très superstitieux . 

En soc iété, les hommes fum en t 
un calumet spéc ial fait d'une ner­
vure de feuille fraî che de Bananier, 
à la grosse ex trêmilé de laquelle ils 
font un petit trou , lou t jus te assez 
grand pour y introduire un e feuill e 
fraî che roul ée en cô ne el qui es t le 
fournenu de la pipe; ils fum ent elu 
Tabac ~o uve nl. des feuilles de Chan­
vre . Ce calumet rrimitif fait le Lour 
de l'asse mb l6e, chac 11n tirant à lour 
de rôle un e boulTée ou deux. La 
tradition veut que si ce ca lum et 

se trouve endommagé par un acc ident 
quelco nque, le fum eur qui le Lient 
mourr·a r·apiclemen L. Dan s la haute 
montag ne ce calumet es t remplacé 
par un autre tout aussi primitif, le 
lu y au étant fait de plusieurs cannes 
de Bambou enfilées les unes au bout 
des autres et il es t suj et à la mùme 
superstition. 

Leurs in stwm ents ùe musique se 
composent elu lam bou r el de petits 
sifflels très primitifs faits d'un bout 
de bois er·eusé au feu et dans lequel 
on so uffle en le tenant au borel des 
lPvres lou t corn me IMsq ue l'on so uffle 
clans une douille vide pour en faire 
sortir un son strident ; ils fi xent 
ces sifflets par trois, je ne sais 
pourquoi_ Dans la montagne, ils 
soufflent so uvent dans ces sifnels, 
accompagnant chaque co up par 
de grands ges tes, pour écar ter les 
brum es vennnt de la plaine et qu'ils 
redo utent beauco up ; il s plantent 
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leurs , lances en terre el 1i xe nt ces 
trois sil'flets sur le fer. Si un étranger 
les a en traî nés cl ans la haute mon­
tagne, ils implorent con stamment 
leur dieu (( !\ a li ssa » . Sur les sen­
t iers des montag nes, on rencontre 
fréquemment des bulles minusc ules; 
c'es t à cô té d'elles que les Bakonj o 
fon t r ipaille toute un e nuit lors­
qu'il s vo nt chasse r en haute mon­
tagne; ils ne manquent pas de lais­
ser quelques oflrand es en nourri­
ture et en boisson au dieu !\alissa 
qui en retour les pro tégera el leur 
donn era la chance de tu er de nom­
bre ux anim<lU X cla ns la montag ne. 

Cc peuple ne semble pas craind re 
le f'roid so uvent glac ial , mais il s 
craignent les nu ées, disant touj ours 
qu 'elles l'ont mourir les homm es ; 
ils s'rn protègent la nuit , so it en 
reco urba ul, pour s 'a briter , quel­
ques cann es de Bambous so it en se 
co u chan l dan s les a bris des Sangliers 
géan ts de forê t ou mieux clans les 
an frac tuos ités des rochers ; ils ne se 
donnent aucun e peine po11 f' bo ucher 
les ouver tures, co uchant à même le 
so l sur les herbes sèches ou sur les 
Mo usses dont sont cou vertes les 
Bru vè res arborescentes . les cannes 
de Bambous et les dif1 6rentes espè­
ces d'a rbres des hautes altitud e~. 

Dans les agglomérati ons des Ba­
konj o, se trouve un e hulte réser vée 
aux. in vocati ons des mânes et aux 
ac tes de sorce llerie. De temps en 
temps, en difl ércnles occas ions, ont 
lieu des sac rifi ces au pied d'un 
grand adwe rése rv6 cl ans ee but eL 
qui se tro uve à proximité de la bulle 
du dieu. On égorge une Chèv re et 
une Poule, et les Ba konjo se r6un is­
senl quatre jours de suite dans la 
hutte où l'on fait ripaille ; la tête de 
la Chèvre n 'es t pas mangée; elle es t 
o fferte en oflrande au dieu << Lu­
ka nj o >> et suspendue au centre de 

la bulle. Il n'y a rien de spécial dans 
ce ttr hutte: des troncs d'arbres pour 
s'asseoir et de petits tabourets ; à 
l'ex t6ri eur ce sont des danses, la nuit, 
au son du tambou r et des sifflets . 
Les hommes dansent d 'un cô té, les 
femmes de l'autre et les mânes 
in vo_qu és parlent par la bouche du 
sorcier. 

Lorsqu'un e femm e va enfanter , on 
la mène au pied de l'arb1·e, on sacri­
fi e un e Poule, l'on fait quelqu es 
offrand es en nourriture et en bois­
son ; ain si, après ces in('anta tions, 
l'accour. hement se passe bien. 

Si une femme quitte son mar i, ce 
dern ier prend un peu de paille du 
li t de sa femme, un e calebasse 
lui ayant appartenu , fait le sacrîfi ce 
d'un e Poul e an pied de l'arbre et 
a rrose la caleba sse du sang de la 
vid ime; il la dépose après quelqu es 
inca ntati ons dan s la hutte. La 
croyance es t qu e la femm e reviendra 
da ns la hut te conj ugale avant d' être 
a rr ivée clans sa fami lle. 

Les Bal\onj o enterrent leurs 
morts ; si c'es t un chef. il est enterré 
claus sa h ulle ; on sac rili e encore 
une Chèv re, l'on fa it ripai lle dan s la 
bulle du mort et l'on invoque les 
mânes ; après quatre jours, on 
a ban donne la hutle après avoir 
ferm 6 la porte. Les femmes des chefs 
so nt enterrés autour de leur hutte. 
Les enfants mâles, morts rn bas âge, 
sont enterrés autour des huttes. 
Mais les filles non mariées , sont 
enterrées loin dan s la forêt : il en es t 
de même po ur un e femm e mariée 
qui meurt accidentellement en 
voyage. 

Il y aurait encore beaucoup à 
écrire sur la vie élraoge qu e mène 
ce peuple montagnard , mais ce serait 
là un e étud e spéciale ; mon but est 
seulemen tla relation d'un voyage que 
je fi s sur la chaî ne du Ruwenzori. 
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Tout d'abord, un lieu intér'!':)S­
sant à mentionner ; quoique bi en 
connu , ri en n 'a jamais été publié, 
à so n suj et . à ma connaissance. 

Ce sont les sources d'eau duwde 
de la rivi ère da Toro qui prend sa 

plaies sy philitiqu es ou la lèp re, qui 
vienn ent en un strprême es poir de 
guéri so n, se baigner dan s ces eaux 
chaud es, qu ' ils supposen t émaner 
d'un e divinité. Les petits enfan ts 
poussent des cris a[lr·eux lorsque les 

/
1 /t olo Pelli ss ier . 

Un e d es prairi es-épo nges de la chaîn e du Hu wenzori (juill et 1935). 

so urce sur les hauts so mmets, dans 
les parages de la r ivière Lamia , 
mai s sur le vee-;anl or ient a l. Ces 
so ur·ces d'eau chaud e so nt en pl ein 
cœue du pays des Bakonjo ; J'ea u 
en es t fortement alca line et légè­
remen t sulfureuse. 

C'est un lien J e superstition 
connu so 11 s le nom de Rivaguimba 
où les malad es viennent de partout 
à la ronJe potn' se baigner dans ces 
ea ux qui ont une gra nde rép uta tion 
curat ive. On f'ait des ollrandes à la 
souece même, en jetant orn ements 
et ca nris . 

Il est lamentab le de vo ir· ces èlres 
i ufonnes, a tr x rn em bres rongés par les 

parents lavent de îor·ce leurs plaies 
à vif dan s ce tte ea u bou ill ante. 

Il es t enr.o re in léressan t de men­
Lion net' l'asped de la cba'i ne du 
lüt\Yenzon dans la partie qu e j'ai 
ex plül'ée et de noter les Mammifères 
qu 'on y rencontre. 

Sur la rive gauche de la ri vière 
Rusimi , dep1ris ses so urces jusqu 'aux 
sources d'eau cll; ru de et de là vers le 
nord-nord- es t. la ch;:d ne es t co upée 
par de profond es va llées sé parées les 
un es des autres par les contrefo rts 
même de la montag ne. 

Les herbes de la plaine deviennent 
üe plu s en plu s co urt es au fur et à 
mesure qu e l'o n monte et l'on 
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atteint la lisièr·e des forêts à un e 
altitude d 'environ 2.000 mètres ; ces 
denses for·êts vierges où se ren­
contrent de no mbr·e t1 ses essences se 
continuent jusqu 'à la zone des Bam­
bous qui comm encent à disputer 
le terrain à la forêt vers 2. ft.OO mètres 
d 'altitud e pour en res ter co mplè­
tement maîtres vers 2 .600 mètres el 
a tteindre leur compl et développe­
ment vers 2.800 mètres . pui " deve­
nir de plus en plus chétifs j)OUr 
disparaître totalement au-dessus de 
3 .000 mètres. 

C'es t dans ces l'orêts, el pas au­
dessus de 2.800 mètres d' altitude, 
que la faun e particuli i> re au Htmen­
zori semble être la plus r·id1e, exeep­
tion faite pout' l (<Anti lope rouge » 

et le Sangli er géant des f'orêts, sur 
lesquels je reviendrai. 

C'es t detns ces f'orêts que se trou ven 1 

assez commun ément , qu oique très 
locali sés . le magnifiqu e Colobe noir 
et lP. j oli Col obeblan c. Le Colobe ro11 x 
peut êtr·e trouvé plu s au nord dans 
les forêts aux alPnt ours de la rivière 
Msongé et peut-être jusqu'à la 
rivière Mpanga. Le Colobe noir se 
trou ve aussi, et en plus grande 
quantité, sur le ve rsant occ idental 
dans la co ntrée du Bwamba. 

Les Chimpanzés sont assez 
commun s. mais on ne les voit que 
rarement, quoiqu e l 'o n puisse jour­
nell ement entendre leurs hurlements 
caractéristiqu es , so it à la tombée de 
la nuit ou le matin de hon ne heure. 

Les Antilopes rouges sont auss i 
assez nombreuses au-dessous de le 
zone des Bambous, mais san s doute, 
à cau se de la chasse intensive dont 
elles sont l'objet de la pnrt des 
Bakonjo , ell es semblent s'ê tre retirées 
vers les hautes altitudes, au delà de 
la zone des Bambous el j 'a i pu 
constater leurs traees jusqu'à :1.300 
mètres d'altitude. 

Les Sangliers géants des forêts 
so nt assez communs clan s les vallées, 
mais leur aire prin cipale se situ e sur 
les hauts sommets ; à partir de 
3.000 mètres ils devi enn ent parti­
culi èrement nombreux cl c'es t 
certain ement par milli ers que l'on 
pourrait les compter sue les pen les 
couvertes d in ex tricables brous­
sa illes qu e l'on trouve au-dess us de 
Ja zon e des l:lambous sur la chai ne 
du Ru\\'enzori ; en toul cas depuis 
les sources de la rivi ère Yeriya 
jusqu 'aux abords des so urces des 
ri vières Lamia et Hivanuli et les 
abord s imm édiats elu mont Gess i 
ju squ 'ù 1. 000 mètres d'altitude, 
partie de la ch aine que j 'ai vi si Lée . 
Ces Sangli ers descendent jusque 
cl ans les plain es du Tor·o, dans les 
parages de la rivière Ri vimi et 
Mubuku el j 'ai tiré un e foi s un 
beau màle à se ulement 1 .350 mètres 
au-dess us elu ni veau de la mer , dans 
un e localité très habitée et à ·J 00 
mètres à pein e des huttes indigènes . 

Dans la zon e des Bambou s, les 
Panthères el les Servals semblent 
être foet nombreux , mais leurs 
traces devienn ent plu s rares au 
dess us de 3 !~00 mètres . 

La faun e ailée es t largement 
représe ntée par quelques centain es 
d'espèces d'intéressants Oiseaux ; 
mais ils devi ennent de plus en plus 
rares avec l'altitude. La chasse sur 
la chaine du LhnYenzori rs t plus 
une qu es tion de chan ce que de 
savoir-faire et pendant tout le mois 
que j'y ai pRssé j e n 'ai jamais pu 
vo ir , ni un Sangli er . ni un e Anti­
lope, ni un Léopard malgré tout 
l'art qu e j 'ai déploJ·é et les milliers 
de traces fraî ches qu e j 'ai remar­
quées partoul. 

Au-dessus de la zon e des Bam­
bous toute la contrée est couverte 
d'un e dense végé tation de diflérentes 
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hroussa i.lles, formant un inex tri­
·cable enchevêtremcmt que viennent 
encore compliquer des Honces et des 
Orti es géa ntes ; le tout es t parse mé 
çà et là de Bruyèr'es ar borescentes 
recouvert es de Mou sses et formant 
par endroit de véritables forêts ; le 
panorama en gé néral es t mag nifrqu e, 
so uven t fée rique et dec i delà 
encastrées entre deux montagnes se 
trouvent de charmn nles petites prai­
ries . De loin , elles donnent l'impres ­
sion d'un lieu admirable pour le 
·campement el l'on se dépêche de le 
gagner' . Hélas! autan t que l'on puisse 
en rencontrer , ce sont des éponges; 
so us l'herbe ce n'est que de l'ea u où 
l'on enfon ce qu elqu efois jusqu 'à 
mi-jambes ; il es t imposs ible de 
camper dans ces prairies, ell es ne 
sont en réalité qu e les rése rvoirs des 
riv ieres qui desce ndent ve rs la 
plaine. 

Ce qui compromet tout le charme 
de la monlngn e. c'es t que la chaîne 
de Ruwenzori est constamment 
couverte d'un épais brouillard . On 
ne voit que bien rarement le soleil 

au x hautes altitudes : l'a ir glac ial es t 
sa turé d'humidité; à 3.600 mètres 
environ le th ermom ètre marquait 
+su maximum de jour et + 2 ou 
+ :3 de nuit. 

C'est dan s ces contrées inhospi­
tali P. res, où les intempéries so nt 
nombreuses, où les ven ts so ufflent 
so uv ent en rafales, que j e fu s aban­
donné par mes porteurs et mon 
guide sur' un petit mam elon, Lout 
juste assez grand pour ma tente et 
que j 'ai dénommé, le mamelon de 
l ' rr Ermite ». C'es l de ce point que 
je suis parti ex plorer absolument 
seu l toute un e partie de la chaîne 
elu Huwenzori, le sac an dos avec 
quelques vivres. ma couverture 
roulée, mon fu sil et la machette, 
car pour passe r sur les fl ancs de 
cette montagne, il faut fraye r son 
chemin presque sans arrêt ; c'est 
ain si qu e j e suis anivé, ap r'ès bien 
des fatigu es, jusqu'aux so urces de 
la ri vière Lamia et Hivanuli et seuls 
les brouillards persistan ts m'em­
pêchèrent de tenter l' ascension du 
mont Gessi. 



VARIÉTÉS 

LE << CHANT ll DU PIC ÉPEICHE 

Le~ grand es for f> Ls so nl ,.:i l e n cieu~ es . On 
sait en e ll"eL qu e fo l'l r eu d'Oi>eactx s'é ta­
b li s ·e nt a cc crc 11 r des hautes l'uLai es . ..-\ 11 
prinl e mp~. lorsqu e la ca mpagne es t pl ein e 
des c hant~ d' inn ombrab les e'pét.:es. la 
forr t ne laisse guère eutectdre qu e l e~ cri s 
aigns du Grimper eau et de Ja Sil ell e el 
ce ux de qu elqu es Mé;.;anges qu i ci rculc11L 
encore h ce lte époqu e de l ann é'e . Punr­
ti:Lnl , bien :;o u,·ent, vient s'y joindre un 
Oiseau qui a 11 0e ma11i è'r e Lrè,; parli cu­
li èrE' de s'exprimer: le Pi c r peiche . . \u 
le1·er du jour, du haut des arb rPs. de,;­
cend so ud ai n un roul ement ~ourd q11i 
réson ne so us Ja voüte d e~ bran ches . 
Cela dure uu e seconde ù peine et ces,;e 
bru,;q 11 ement. Le bruit r eprend bientôt 
e t se rai l plu,; fr équ ent, d 'autres lui 
réponde nt eL la for r t en relen lil. 

Le so n es t so urd el un l)e u com mr vo ilé· 
"] ) 

1 es t assez difrici le d'e n ap11récier la 
direction exacte e t la di stance qcc i peuL 
rtre gra nd e: clan ~ de b on n r~ co n dit i on~ il 
s'entend;\ pre'~ d 'un kilomètre. LorSl[U 'on 
arr ive;, app rocher I'Oi sea11. ce qui n'est 
pa~ Lou_jonrs faci le. car il es t fai'nur he e t 
dispa ra ît ù la moi ndre alerte. on J'aperçoit 
arc-b outé dan,; ~a poétio n habituelle. 
le corps vr rliral, frap pant du bet.: une 
branche à co ups rapid es : sa perform a 11 cc 
e:-: t d'nrdrr in s lrum enlal e t non 1·ocal (1). 

( l ) Remarqu ons qu e lur sque l e Pic frapp e, su n 
corp s es t appuyé en trois points :les deux 
patte et la qu eue dont on conna ît I:t nature 
spécwle des rec tr!ces . L e cou es t assez long 
e t fl excble e ll a IPi e ~e nl c es t e n mouYement 
Che_z l es SJt eiJ e~. s i vo is in es rl rs Pi cs p:n le urs 
hab 1Ludes , les p1ecls . p roporli onn ell emc nl beait­
coup pl us forts serveut se uls ù fix er J ·,,, imal. 
la qu eue é ta!1t ci e cunsistanc.; normal e. L e co u 
est court e t fort e t c 'es t le co 1·ps toul enti c c· qui 
est en mou_vemcnt . L e système est moin s 
souple, a uss 1 ch ez ell es . on ne conslrtle pa> celte 
rap!dl~é de frap pe qui permel aux Pics de 
procln cre le so n dont nous r nrl nns 

11 se ~e rt pou r cela d 'u11 e branch e mor le 
creuse qn 'i l adopte un e l'ois pour toute:::, 
~e mb l e L- tl . a11 moin ,.; po11r une saiso n. 
Cerlai n ~ ob:;en a l eur;.; prétend ent mc' me 
que la branclw èlue prf',.;e 11 Le Lo11j ours 
llt 1e grand e f'e11Le da n,; sa loncruenr · e r1 ,.., ) 

Lo ~,.; cas la branche n'e:-: L pas que lco nqu e 
rL Il y a cerlmn e ment Llll choix dr libéré 
ca r l e~ ~O Jt ::; prnd 11il s par des Oi~eaux dif~ 
férents ont se n::; ible menl Ja mr me hau­
teur e t le mc'·me tim bi·e . 

Le rou le me111 < entend La 11 L so it peu 
L~ ule l ' ~,nc_1 ée <'L les deux ,;exes y parti­
Cipent. lrr,.; rare en autom ne- ce l au­
tomn e d e~ Oi"eaux qui co mm ence en 
ao üL - c ' e~ L <:lll printemps el dès février 
qu 'il e" t de beauco up le p lu ~ fr équent: 
Il nou:-: a é lé don né ù cette époque d'en­
tendre de,, ru ul e m r nL~ ,;e succé' danL ù. 
que l~1u e~ secnndcs r i pro1·eua nt de cin q 
ou SJX 0I :;eanx di ll"ér enb. 

ll fa ut a::; ~ i mi l e r ceLLe ped'ormau ce aux 
dive rses manifc,; ta tions rrui so nl de r ècrle 
chez les Oiseaux it l'è puq ue de la re p 1~)­
du ctin n : exhibitions vocales ou ac roba­
tique;;, mais ell e n'a pas d'équiral eut 
exact. Ott peuL e 11 rapprocher les cla­
que ments de bec de la Cigog 11 e e t J e~ 
so n,; que prudui:.: euL pe ndant certain es 
pha~es de leur vo l nupti a l dive rses e,.; pè­
ce,; de Bécassin es, en rcar ta nt de la queue 
les denx rec lc·ises extcrM ,; qu i vibrent 
e t produiH'nL UIL ron ll ement assez so nore. 
Encore l es Pics so nl-il s les seuls il uli-
1 i~ e r llll cMps r Iran geL 

Lr roulement e~ L fr éq11 e11L chez Je Pic 
~'> r e i c he ; on le co ns ta. le au,.: s i cl1ez les 
esprces Yo isin e;.; : Pic ma r. Epeichette . On 
le re trouve. mai s Lri•s ra rement , chez 
d 'autre~ Pics: Pic l ' Cr i Pic ce 11 dré. Pi c 
de le Va ill a nt, ce derui er 1iva nL e n 
.\.l'riqu e du No rd. l)'a ill e11rs chez ce ux-c i 
il exi ste, si non un chant. du lll•Jins de,; 
cri s e l des i n tona ti o n~ spé'c iale;.; ù l'époqu e 
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des amour~ , ce qui manqu e co mplètement 
clwz l e~ Épeiches. 

Une vieille théorie vu ul ai l que les rou­
leme nls J es Pi c ~ soi ent d ns ,-, une vibra­
tion de la t0te. le bec ayant é té enfoncé 
dan s une crevasse du boi ~ . Ce LIe hypo­
th èse ne rès isle pas ù un e obsenalion 
allenlive. mais il y a qnelqu e L e mp~ uue 
inLerprrta lion nouve ll e a (> Lé donnée des 
fait,.: co ns taté,;. Un ornilho l ogi~Le anglai s 
Sir W. Beach Tho ma~ a é mi s l'opinion 
que le SO l i esl co mm e chez le;; a utres 
Oiseaux de nature pure me 11 t vocale . Le 
Pic t'> meLLra iL un cri gutt t11·al eu secuua nl 
rapid ement la L01 e. ce qui an rait pour elleL 
de produ ir e le bruit de lambou r si camc­
Léri sLiqu e. Il en donn e ponr preul' e l'exa­
men qu ' il fît d' un e branch e sur l!tqu elle 
un Pi c s'f> Lail exercé' plu sieurs jours : ell e 
ne por laiL aucune sorte de Lrace (ce qui 
contredil d 'ailleurs les r ésultats trouvés 
par d 'autres ob serva l enrs _~ . Il l"a 11 remar­
quer de plu s qu ' il es L bi e n difïicil e pour 
UJJ in ~ Lrument aus8i réduil qu 'un bec de 
Pic épeich e de prodnire UJ J son d'un e 
pui,.: sance ct d'une portée am si considé­
rabl es . 

Quoi qu'i l en :-; o iL ce « chanl >> u ' e ~ L 

pas un des nwi tH.lres aLLt ·a i 1,.: de ces beaux 
Oi~eaux e t beauconp se rail,·, dire ù leur 
:-; uj e L. Nous nous conlenleron::; d1' rappeler. 
en terniÏna nt. la Ji s lc's des Pi cs de la l'aune 
fra nçai se el de donn er Lr ès bri èl-e menl 
les ca rac tère:-; le,.: plu s imporl a nls q11i per­
met lent de les ide ntifier da ns la 11 a lure. 
Re marqu ons que si on ne Li ent pas 
compte des so us-esp<'ces, les Pi ~.:s euro­
pée ns sont tou ::; r epré'se ntès en France. 
it l'exception trJUte foi~ d'un e espr ce 
E' péciale a 11 Cauca~e . le Pi c de Poelzam 
(D1 ·y"baleo Pœlzami (Bogan . 

Ce sonl : 
verts) 

Genre Pi('//o Linné !Pics 

Picu:s viridis L. : le Pic Yerl. bien 
con nu de lous. 

Picu:s cwnuo Gmeli11 : le Pi c ceodré, 
peu répa 11 du , qui d ill'ère du précédent par 
une tai ll e un peu moindre el la teinte 
ce11drée de l 'o~.: cipul , des juues e t elu cuu . 

Ge nre Dryr,bate:; Vieill ot (Epeiches) 
D, ·yobal r·~ majo1· L. ) : le Pi t; épeiclte . 

Lor ::;qu'o n l'aperçoit. accr oc. hé au tronc 
d 'un arbr·e, ses épau l e tte ~ blanches so nt 
très visibles sur le fond noir. La tè te 
porte du ruuge da ns les deux sexes. 

Dr·yo balcs 111 ed il/ s (L.) : le Pic mar ou 
Moy en épeiche . Aspect t!·é néral voisi11 du 
précédent. laill e plus pe t1te . Surtou t mé­
ridion al . 

Dryobates n~iaor L. :!e Pi e épe iche! le . Il 
dépasse à pein e la Laille d 'u n Moin eau. Le 
dos cs l r ayr de bl a nc tran ~ve r· ,:a l eme n L. 

D1·yobates leucotos I B ech~ l ein . Le Pic 
lencouole. Le dos e t le croupion entih ·c­
mr nL b l an ~.:s . Exceptionnel en FrancP 
(Pyrénées. Cor:-;c . 

Genre D1·yocopus Boi<\ 
D1·yocoJJUS mw'lius L. : Je Pi t.: 11 0ir . 

.Vl agnifiqu e Oiseau de la taille d 'une Co r­
nl' il le, enti è' reme 11L noir al'et.: le de,.;s us de 
la tète r onge. Jura, Alpes, Pyré nées, dans 
les ford,.; d l' Co 11 ifères à très hauLe ali ilud e . 

- Ge11re Picoides Lacepr de. 
Pico ide ll·idaclylus (L .),: le Pi <; Lrid a~.: Ly l e; 

Laille de 1 'Epe iche dos noir va ri r de bl a nc . 
Dessn,.; de la tr Lejnunl' d w z Il' màle. noir 
chrz I <L f'pm ell e. l-l abila l d11 précédent, 
Alpes ~t ' u l e m e nl. 

P. L. 15 .\HH UEL. 



NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 

Docum ent s sur la protection de la Na­

t u r e .- PoLoGNE . La Polog11e es t 11 11 J e . .; 

pays q ui o nt l e mi eux co mpris le ur 

Je roi r envers les beautés na turell es de 

leur terri Lo ire . 
Dès la fin de Ja g uerre . une séri e de 

réser ve~ ua turell e,.; e l quelt1ue6 grand ,; 

Parcs na ti o na ux ont ét é créés e L da n,.; le,; 

ét.:o le . .; une propagande i 11 Lense a é té faite 

po ur la pro tec ti on de l a n a ture. L' im­

me nse fo r è L J e Hialowiew (4.600 ha!J a u­

jo urd ' hui Parc na ti ona l. es t célèbr e par la 

ri ch es"e d e sa fa un e qui t.:o mpl e a1·ec le 

Ly 11 x e l l e Ce rf. le Bi so u. d is paru d epui s 

Jo 11 g te mp ,.; a ille urs en E nrope . Le 

gra nd Parc na Li oua l de" Tatm~ (9.000 ha) 

a1·ec :;es s ite,; sple ndid es es l un des p lu ,­

beaux mo l lll me ob nature ls, très p e u tou­

-ché par l 'ho mm e. 
Quelq ues homme~ J e bo uu e volont é. 

a uxq uels on a joi 11 i u 11 d élégué d u Mini s­

tèr e so nt à la Lè te de ce m ou ve me nt pro­

Leclionui s Le . Am si avo ns- nou ;; été pé ni­

ble men t ::; urpri s pa r la no u,·elle qu e l e 

Co milé fo nc Lio nna uL pu ur la pro tec ti on d e 

la Nature e n .Pologne a adres::;é ~a dé mi ::;­

s io" a u ,Vli nis lèr e . 
La r aiso n de ce LLe dé m issio n es t Ja 

s ui va nte . Une co ncessio n a été accordée ù 

u n grou pe fi11 a ucier pour la co ns tru c ti on 

d ' un ch em in de fe r tour istique de 40 km 

de longueur . Ce chemin de fer tra,·erse­

m i l le Pa rc na ti o na l des Ta tras; on en vi­

sage a uss i laco o,;1ru c lio u de g ran ds hôtels. 

Le,; travaux dureraie u t 3 a ns et occupe­

ra ie nt un mi lli er d 'o uvri er s l\ Ta l h e ~~reu­

,.;e me nt. cett e e ntre pri se tourist ique risfju e 

d 'a néantir les e!Iorts dépe nsé::; jusqu' ici 

pour ,.;auvegarde r un des dem iers e t de,; 

plus beaux mo num ents d' une na tu re quasi 

vierge . 
To us les P' ra nçai,.; s 'in lé res,alll ,·, la 

pr o lcc lio n J e la nature es pèr e 11 L qu e les 

défenseurs de J' in tégr ité de la Ta iras ob­

Li e ndro nl gain d e cause . 
Le Muséum ua Li ona l d ' l-li sto it·e natu­

r ell e, la Socié té de Biogéogra phi e o nl 

émis u 11 vœ u e n f'aye ur du ma io tieo inté­

gral de ce lte r ése n 'e. da ns uo intérêt 

s ci e ntifi que intern a ti o nal. 

* -:\, -::-

A propos d 'expositions àe Champi-

gnons . La sai son d' automn e. q ui cs l 

la p ins fertil e en Cha mpigno ns e L a ussi, 

m a lhe ureuseme nt , e n empoisonnemeu Ls 

- es t, to ut na Lure ll em e nL, cell e de;; ex­

positi ons mycologiq ues . 
A Pa. ri s. nous en a.ro ns e u de ux. l' une 

a u Mu séut{l , da ns l e~ nouvelles ga le1:ies de 

Botan ique, l 'autre au :,iège J e lu Société 

mycologiqu e d e Fra nce, it l ' In" LiLu 1 Agr o­

no m iy_u e. 
Toutes d eux, Lrès bi e n organi sées, pré­

se ntaien Lau publ ic un e re marquab le collee­

Lion de Cryp togilmes el onL conn u leur 

:;uccè:; hab i Lue!. On no us penne! Lra cepen­

dan t de formu ler un e o bse rva ti o n qu i 

ne s'adres:-:e d'aiil e ur;; q u'au x visiteurs . 

Ce ux- ci 0 11 t la fac ulté d e prend1 e en 

main, po ur les m ieux obser ver , les s pe­

cim e ns q ui le nr so nt so umis: mai ,-, ,;era i t­

ce trop leu r d e ma nd er q ue de les p ri er 

de les r e me ttr e exat.: leme uL eu p lace, eL 

de n e pa:; mela nger les espèces, co m me 

nous l'avo n;; maintes fo is obse rvé? 

E 11 provin ce , d e nombreuses expositions 

0 11 L e u l ie u da ns la r égion lyo nuaise, à 

S; tio L-Pie rr e de Bresse, Voiron . OyoHnax, 

Roa nu e, Màco u, Bo urg . Cha lon-sur-Saô­

ne , eL. da ns le Per i: he . a u Mans. Nous 

oe ci tons L[U e ceiles don t uo us avo ns eu 

t.:o unai,;sauce . e L i l y e n a e u certaine m en t 

d 'autres. c:a r i l fa ut r econuailre que ces 

ex posilious o u l to uj o urs gra llcle ra ,·em près 

du public . 
U11 e exposition de Ch<Lillp ign oti S a eu 

égale me uL li e u à Bruxell es, du 28 septem­

b re a u 6 oc tobre . au .lardi 11 Bo ta nique 

de l'E ta l ; e ll e avai t é té urgani ,.;ée par la 

/'iociét(; des . \ -aturalisles belye~, dont le 

Bul le tin mensuel pub liait da ns so n n u­

méro d'oc tobre . un e é tud e s ur le,; Ama­

nite,;. 
Ce ll e é lude, Lrés i 11Léressa n te, no us 

suggèr e q ue lq ues réJl ex io n:; . 
L'..l ma niLe citrin e y es t i udiquée comme 

po uvant d re co nsom mée sans danger. 

No n ~ per sis tons q ua nd mf> m e à Ja con si­

dér er co mme :; uspecte . Par co n tr e Ama­

nila SJ;Ùsa n' es t pas signalée co mm e 

co m estib le . ce qui n 'a d 'a i ll eur,.; q ue peu 

d 'impor tance . 
Mais le doute exprimé a u s uj e t d e la 

nocivité d'r1 manita verna e L d'. l manita 

virosa nom; para it s 11 jet à cr itiqu e : ces 

e;; pèces ne pa rtagent pa , probabie111 ent, les 

fun es tes pro priétés d '. l manita plwLLo ldes, 

ell es les pos~èdent sûrement. 
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